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Le terrorisme des comitadjis
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LE MONASTERE DE BILA

Ce torrent, le long de la route, est'
le Rila ce village est Barakovo.

Honneur à la Macédoine dit
un homme assis près de moi dans
la voiture.

Un autre me lance
Soyez le bienvenu dans notre

pays.
La joie, une tendre joie, vient

d'animer subitement les trois com-
pagnons de mon voyage.

Nous franchissons la frontière
bulgaro-macédonienne.

Maintenant nous sommes chez
nous, s'écrie le troisième.

L'un est l'ancien diplomate, repré-
sentant secret de l'Orim à Sofia.
L'autre est Vassil Vassileff qui,
depuis le 15 octobre 1929, vit une
vie rattrapée au vol dix balles dans
la peau, par un beau matin d'au-
tomne. Le dernier est ce délicieux
propriétaire d'immeubles qui offre
des bonbons aux hommes et, s'il le
faut, imite le cri de l'alouette.

J'entrais dans le royaumedes haï-
doucs.

-.Odeur de rêve. Je foulais un
pays de conte, de conte à dormir
debout. J'aurais été heureux, au
temps de ma folle jeunesse, que ma
grand'mère, au coin d'un feu bour-
bonnais, ouvrît cette porte à mon
imagination. « Tout un pays, mon
enfant, grand comme l'Auvergne, j
avec une montagne si haute que tes
petites jambes ne pourraient attein-
dre son sommet si magnifique, que
le grand empereur Guillaume n, tu
sais, celui qui règne sur l'Allemagne,
a dit l'autre jour aux journaux qu'il
désirerait y posséder un château-
fort. Cette montagne est le Pirine.
Des révoltés l'habitent, qui ont de
longs cheveux, de grandes barbes et,
sur leur ventre, rien que des car-
touches. Ce ne sont pas des voleurs;
ils ne veulent de mal qu'à une cer-
taine espèce de gens, les gens qui
ne partagent pas leur avis au
sujet d'une province qu'ils appellent
la Macédoine. De temps en temps,
ils redescendent dans leurs villages,
où vivent d'autres personnes qu'ils
tiennent sous leur loi. De grands
villages qui ressemblent à dés peti-
tes villes. Dans chacun d'eux ils sont
les maîtres. Ce pays fait partie d'un
autre pays très important qui a un
roi mais là, dans la région dont je
te parle, le vrai roi ne commande
pas. Les uns assurent qu'il ne serait
pas assez fort pour se faire obéir,
les autres prétendent que les hors-la-
loi travaillent dans son sens. Je ne
saurais te dire qui a raison. Je suis
trop vieille et, de plus, il est diffi-
cile de tout savoir. Ces hommes que,
là-baa, on nomme comitadjis, font
donc tout ce' qu'ils veulent dans ces
villages, prenant une part de la
récolte des paysans, demandant de
l'argent à tout le monde, battant les
uns, pendant les autres. N'aie pas
peur, mon enfant, tu vois bien que
ce n'est qu'un conte.

La voix d'un de mes compagnons
]ne réveilla

Eh bien que dites-vous de
notre patrie ?

Ce n'est qu'un conte.
Un conte ?
Oh pardon je rêvais, excusez-

moi.

Le visa des consulats de Bulgarie
n'ouvre pas d'autorité les portes de
ce pays de rêve. Etes-vous un tou-
riate inoffensif, une vieille Anglaise
vagabonde, vous pouvez trawrser ta
région. L'œil de l'Orim ne vous per-
dra pas de vue, mais passez sans
insister, on ne vous dira rien. Vous
verrez des champs de tabac et de
pavots, des moutons, une rivière la
Strouma des Macédoniennes que-
nouille en mains. Ceux qui ont de
bons yeux y distingueront des poux,
alors ils iront coucher ailleurs. Il
n'en sera pas de même pour les
petits curieux. L'étrangerqui s'écrie-
rait, à Sofia « Quelle affaire est-
ce possible, au vingtième siècle ? Je
veux aller tâter de la chose. » Celui-
là pourra toujours partir. Il attein-
dra Barakovo. Là, des messieurs,
fort polis, d'ailleurs, l'aideront à
tourner sa voiture.

L. (La suite à la quatrième page.).

Hommage aux morts de la guerre
et aux victimes du devoir de la
police et des sapeurs-pompiers.

An cimetière Mont $se. En haut
MM. Chiappe, Cathala et Renard devant
le monument. En bas le préfet de police

dépose une couronne(Voir la deuxième page).

M. Maginot ranime la Flamme

(Voir à la troisième page.)

A LA VEILLE
DU RETOUR
DE M._LAVAL
Les experts qui l'accompagnent
sont favorablement impres-
sionnés par les efforts de l'An-
gleterre pour rétablir la con-
fiance mondiale et jugent de bon
augure les conversations qu'a
eues à Berlin M. von Hoesch

A bord de l'Ile-de-France.
31 octobre.

DE NOTE» ENVOYÉ SPÉCIAL

M. Laval a passé en revue ce matin,
sur le pont supérieur, les officiers et
l'équipage de l'Ile-de-France. Il eut un
mot particulièrement aimable pour le
docteur Joseph Bohec, dont le dévoue-
ment est reconnu par tous et dont le
nom figure dans la prochaine promo-
tion de la Légion d'honneur. Le prési-
dent du Conseil visita ensuite la re-
marquable installation frigorifique du
bord, puis se promena sur le pont où
il engagea la conversation avec les
deux fils de Charlie Chaplin. Dans
l'après-midi, il dépouilla, pour y répon-
dre, le formidable courrier reçu durant
son séjour aux Etats-Unis, notamment
une multitude de lettres de bienvenue
et de félicitations et de demandes de
photographies et d'autographes.

Les experts financiers sont très fa-
vorablement impressionnés par la dé-
cision prise par la Banque d'Angle-
terre de rembourser partiellement à la
France et aux Etats-Unis l'emprunt
de 250 millions de dollars consenti en
juillet. Ils voient là, au lendemain des
élections nouvelles, une preuve de la
ferme volonté de récupération britan-
nique et des efforts de l'Angleterre
pour rétablir la confiance mondiale.

Bien que n'ayant reçu aucune con-
firmation officielle des dépêches con-
cernant les dispositions allemandes à
propos des réparations, les mêmes
milieux considèrent de bon augure
que l'ambassadeur von Hoesch ait été
appelé à conférer avec le chancelier
Bruning. Ils espèrent que l'entretien
que le président du Conseil aura avec
M. von Hoesch et la conversation télé-
phonique qu'il aura ensuite avec le
Dl Brüning pourront ainsi prendre
une plus grande ampleur et produire
plus rapidement des résultats impor-
tants.

Albert JULLIEN

UN TELEGRAMME
DU MAIRE DU HAVRE

A M. PIERRE LAVAL
Le Havre, 31 octobre (dép. Havas.)
Le maire du Havre a adressé le ra-

diogramme suivant à M. Pierre Laval,
président du Conseil, à bord de l'Ile-de-
France

« La ville du Havre adresse à
M. Pierre Lavai, président du Conseil,
son salut respectueux au moment où,
au retour d'une importante mission, il
arrive dans les eaux françaises.

Signé Léon Meyer. »
Le maire du Havre ira lundi saluer

M. Laval à l'arrivée du paquebot. Le
départ du Havre du train transatlan-

1 tique ramenant M. Laval Paris est
annoncé pour 10 h. 43.

La santé de M. Poincaré
L'ancien président de la République
a déjeuné avec le ministre de la
Guerre qui a constaté que sa convales-
cence se poursuivait dans les meil-

leures conditions
Bar-le-Duc, 31 octobre (d. P. P.)

M. André Maginot, qui avait rendu
visite au président et à Mme Raymond
Poincaré jeudi dans la matinée, est
revenu à Sampigny hier matin. Retenu
à déjeuner au Clos, le ministre de la
Guerre s'est entretenu longuement avec
M. Poincaré des grands problèmes ex-térieurs, de la crise économique et des
affaires départementales qui avaient
été discutées au conseil général dans
une large mesure. Le séjour de Sampi-
gny contribue à l'amélioration de la
santé de l'ancien Président de la Répu-
blique qui demeurera quelque temps
encore au Clos, demeure paisible où il
jouit d'un repos bienfaisant et d'un
calme réparateur.
M. Aristide Briand à Cocherel

M. Aristide Briand, ministre des
Affaires étrangères, est parti hier ma-
tin pour Cocherel.

Trois recteurs d'université
démissionnent des Cortès

Parmi eux se trouve M. de Unamuno
Madrid, 31 octobre (dép. Havas.)

Devant l'annonce de la promulga-
tion prochaine d'une loi décidant que
le mandat de député serait incompati-
ble avec certaines charges publiques,
les recteurs des universités de Salaman-
que, Ovideo et Barcelene, MM. de Una-
muno, Alas et Xirau, ont remis hier
soir au gouvernement un document
faisant connaître qu'ils renonçaient à
leurs sièges aux Cortès.

On vole 500.000 francs
à un Américain
installé a Dieppe

dans une vieille tour
Ce riche collectionneur, qui porte le
titre de duc de Gui«e-Hite », soup-
çonne un serviteur congédié d'avoir

dérobé la somme
Dieppe, 31 octobre (dép. P. Pari8ieft.)

A proximité du casino de Dieppe,
deux tourelles, dites du port d'Ouest,
et datant du xiv* siècle, avaient séduit
un riche Américain qui y avait ins-
tallé, outre son appartement, diverses
collections d'émaux, tableaux, armu-
res, livres et meubles anciens. Or ce
collectionneur original, âgé de qua-
rante-huit ans, se dit être duc de
Guise-Hite

Au plus haut des tourelles, le duc
avait eu l'idée d'installer un cabinet
de travail pourvu d'un placard dissi-
mulant un coffre-fort, où se trou-
vaient déposés 50.000 francs en billets
neufs, vingt-cinq livres sterling et de
nombreux bijoux de grand prix.

Or le précieux coffre, qui pesait
80 kilos, a été enlevé, avec son con-
tenu, dans la soirée de vendredi, entre
16 h. 30 et 18 h. 30. M. de Guise-Hite
s'était absenté dès le matin, de même
que son valet de chambre anglais,
Claude Bedford, qui, bien que chargé
de la garde du trésor, s'était rendu
chez une compatriote, rue des Fontai-
nes, à Dieppe, pour y prendre le thé;
lorsqu'il rentra, vers 18 h. 30, bien que
la porte fût fermée à clé, il constata
que des inconnus s'étaient introduits
dans les appartements de son maître;
le plancher du vestibule, le tapis de
l'escalier étaient déchirés par places.

M. de Guisé-Hite, mis au courant,
monta au sommet de la tour et cons-
tata la disparition de son coffre
pourtant les objets d'art étaient tou-
jours en place.

Mais pour avoir commis ce vol, il
fallait connaître les lieux les soup-
çons du duc se sont portés sur un em-
ployé congédié au début de septembre
et déjà compromis dans un vol de dix-
sept draps -de lit. Cet individu avait
d'ailleurs menacé M. de Guise-Rite de
Je voler encore plus, d'incendier ses
tours.

L'enquête de la police a établi qu'un
enfant du voisinage a vu un inconnu
et une femme ayant l'air de faire le
guet un voisin aurait entendu une
automobile qui emporta vraisembla-
blement le coffre mais il est évident
que le vol n'a pas été réalisé par un
seul.

Le duc estime à un demi-million le
montant du vol.
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Le parfum de la lie se mêle à celui»!
des marronniers. On entend des coups
de maillet qui résonnent sur des pan-
ses de bois creux.

On ne se croirait plus à Paris, car
les gens qu'on croise, allant d'un pas
lourd sous des tabliers noirs à poches
verticales, montrent des physionomies
du terroir les yeux bleus, les visages
distingués des Bourguignons, les faces
réjouies, le poil dru des Bordelais.

Nous sommes à la Halle aux Vins.
Le bistrot est l'image la plus aima-

ble de la vie populaire de Paris et la
rue des Fossês-Saint-Bernard où
l'on voit encore, derrière des vitrines
encombrées de copeaux, un ou deux
artisans fabriquer des porte-éprouvet-

tes pour les laboratoires du Muséum
doit au voisinage des montagnes

de barriques de posséder le bistrot en-
tre tous Il

Aujourd'hui que les moeurs nou-

velles transforment avec une rapidité
désolante et les quartiers et les com-
merces qui firent le charme de l'épo-
que 1880-1914, époque vraiment
française on oublie trop vite l'at-
mosphère traditionnelle de la boutique
du 'chand de vins. Entrez donc dans
celui-ci et vous la retrouverez intacte

Vers midi, entre les murs couleur de
civet et le zinc poli au savon minéral,
orné d'une plante verte épanouie dans
une potiche d'étain, les gigantesques
camionneurs de la Halle aux épaules
capitonnées de muscles, les chefs de
chais, les rouleurs de tonneaux se ras-
semblent sous le tic-tac d'une pendule
octogonale de bois noir, accrochée à
des rayons chargés de bouteilles. On
admire leur appétit et leur santé,
quand ils se glissent, sous la mousta-
che, des carrés de pain trempés dans
la sauce d'un ragoût de mouton succu-
lent, arrosé généreusement à grands
coups de beaujolais, bien à pofnt, bien
soutiré.

A cette heure-là, la Halle aux Vins
est calme. Les wagons-foudres, alour-
dis d'une cuvée tout entière, reposent
sous les ombrages de la rue je la
Côte-d'Or. Contre les portes voûtées
des caves, bâties par Napoléon I" pour
y placer des munitions, on achève de
déjeuner parmi les tonneaux vides et
les baquets où trempent les bouchons,
et les ouvriers absorbent un dernier
rayon de soleil avant de disparaître,
jusqu'au soir, dans l'obscurité des ca-
veaux, à demi enfoncés dans le sol.

(La suite la deuxième page.)
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POUR ET CONTRE
Vanderpyl, qui aime, qui connaît, qui

€ sent z les bons peintres, nous donne
son sentiment toujours direct, toujours
franc sur le Salon d'automne qui vient
d'ouvrir ses portes.

Les artistes, les anciens et les jeunes,
ceux qui ont eu Pa chance d'atteindre déjà
la renommée et la fortune, comme ceux
qui attendent encore l'argent de leur terme,¡
ont, semble-t-il, quelque peu évolué dans

.le sens de la discipline et dans celui de la
mesure. L'excentrique, même à l'huile, ne
se porte plus. Les outrances ont disparu
qui. à mon humble avis, ont été, à un
moment, presque bienfaisantes qui ont
donné le goût de l'effort, de la recherche,
du risque à une génération qui ne pouvait
pas se contenter de copier des morts ou
d'académiques vivants. Il y a eu de la
bousculade, de la confusion, du pufflsme,
de la mascarade, mais il y a eu aussi
un magnifique effort de nos arts. Nous
avons eu une nouvelle école française
pleine de sève et de vie.

Aujourd'hui, les efforts, les recherches
et les talents se stabilisent et les clowne-
ries de quelques mauvais plaisants de la
palette s'effacent discrètement.

Nos artistes ont sagement et fièrement
travaillé. Ils ont travaillé cependant il
faut le dire dans des conditions deve-
nues^pour la plupart d'entre eux, presque
tragiques. Ils ont été les premiers touchés,
en effet par la crise économique.

Dès que la crise s'est manifestée, ils
ont été frappés. Aussitôt leurs expositions
ont été désertées. Aussitôt les amateurs
d'art ont disparu.

Car il est bien évident qu'on peut se
passer de tableaux. C'est la première res-
triction que se sont imposée des Français
et des étrangers qui n'ont voulu se passer
ni de dîners en ville, ni de soirées aux
théâtres, ni d'élégance, ni de vacances, ni
d'autos. La peinture a été la première vic-
time du marasme économique, et le
marasme a grandi. Et la gêne de beau-
coup de nos artistes est devenue misère.

On dira c Tant pis 1 Personne n'a
engagé tous ces jeunes gens à faire de
la peinture. La peinture, c'est du superflu. »

Mais la pâtisserie aussi, le cinéma aussi,
et la mode, et le vin, et le tabac, et le
roman, et l'auto, et le phonographe, et la
T. S. F., et le parfum, c'est du superflu.
Mais c'est du super6u indispensable. C'est
du super6u qui conditionne la vie moderne.

La peinture n'est pas plus superflue que
le reste. Elle est essentielle. Nous avons
besoin de peintres, de romanciers, de dra-
maturges, de poètes, comme nous avons
besoin de vignerons, de forgerons, de
mécaniciens et de pâtissiers.

Ceux qui peuvent le faire et qui
sont encore nombreux devraient bien
aider un peu les artistes aujourd'hui si
péniblement frappés. Ceux qui songent à
meubler, à orner, à fleurir leurs foyers
devraient bien acheter quelques toiles de
nos peintres. La peinture à l'huile il
n'est que de la choisir. c'est bien plus
beau que la peinture à l'eau: c'est bien
plus beau aussi que la chromo, qui coûte
assez cher, et que l'insipide copie de clas-
sique faite par n'importe quel barbouilleur.
Ça meuble, ça réchauffe les murs, ça
réjouit l'oeil et l'esprit, ça vieillit comme le
bon vin et ça tient compagnie.

Maurice PRAX.

Le prix Nobel de médecine

Le
lauréat rofesseur Otto Warbur*,

de
l'institut, Kaiser-Wilhelm, de Berlin

La crise mondialeet les partis politiques

IMPORTANT DISCOURS

DE M. PAINLEYÉ

A BELLEYILLE

L'ancien président du Coaseil, parlant
an nom da parti républicain socialiste,
montre que la situation générale
déborde les partis et leurs pro.
grammes et il passe en revue les
problèmes du chômage, de la mon-

naie et du désarmement

M. Paul Painlevé, ancien président
du Conseil, a prononcé hier, au cours
d'un banquet organisé sous sa prési-
dence par, la 19, section du parti ré-
publicain socialiste, un grand discourt
qui, par l'ampleur des questions trai-
tées et en raison de la gravité des dif-
ficultés présentes, dont l'éminent hom-
me d'Etat a parlé avec une éloquence
magistrale, est appelé à avoir un pro-
fond retentissement dans l'opinion.

Autour de M. Painlevé avaient pris
place MM. Viollette, ancien ministre,
ancien gouverneur général de l'Algérie,
et Le Moignic. sénateurs Emile Borel,
Raoul Brandon, P. Appell, députés
Hedin, représentant M. Aristide Briand;
Jérôme Lévy, conseiller technique à la
délégation française de la S. D. N.
Jouasson, ancien chef de cabinet de
M. Painlevé Levasseuret Aubrio, an-
ciens députés Masmonteil, main
adjoint du XIX' arrondissement S.
Corcos, avocat, etc.

Après que M. Jérôme Lévy, en ter-
mes vibrants, eut, au milieu des
applaudissements, rendu hommage.'
M. Aristide Briand, apôtre de la paix,
et à M. Painlevé, dont il s'honore
d'avoir été le collaborateur, l'ancien
président du Conseil se leva, salué pa1
une longue ovation.

M. Painlevé s'excusa d'être contraint
à prononcer c des paroles sans grâce
et sans sourire », mais l'attention pas-
sionnée dont ces paroles furent l'objet,
les applaudissements qui soulignèrent
un exposé d'une clarté, et d'une préci«
sion saisissantes, marquèrent que l'as»
semblée était charmée et comme en-,
traînée par c l'austéritéd'un dis-
cours qui venait à son heure et dont la
sobriété même, la force logique avaient
toute la valeur d'un acte.

Sans cesse jaillissaient, soit peut

Paul Painlevé

argumenter, soit pour conclure, des
formules simplement mais admirable-
ment frappées qui soulevaient l'en-
thousiasme de l'auditoire. Ainsi quand,
analysant les redoutables problèmes
de l'heure présente, M. Painlevé dé-
clara « qu'imposer silence aux mé-
contentements n'est pas supprimer le
malaise » ou encore quand, évoquant
la crise monétaire anglaise, l'orateur
dit que la livre sterling a rompu ses
attaches fixes avec l'or comme un
navire qui chasse sur ses ancres:
ou enfin quand, parlant de la paix, il
s'écria que « la France aura toutes
les audaces, sauf d'aventurer sa pro-
pre existence a.

Problème du chômage, problème de
l'or et de la monnaie, problème de la
paix et du désarmement, tels sont les
trois problèmes-types dont M. Pain-
levé souligna l'acuité et l'actualité.
Mais il ne borna point à un examen
criique ou académique de ces ques-
tions vitales pour l'économie du monde
comme pour la quiétude européenne.
Il proposa des solutions dont la net-
teté était comme imprégnée de l'esprit
scientifique et dont la nécessité appa-
raissait à tous comme lumineuse et
inévitable.

LE DISCOURS
M. Paul Painlevé a commencé par

une comparaison saisissante entre la
vie politique au sens le plus large
du terme telle qu'elle se manifes-
tait il y a vingt ans et la vie poli-
tique d'aujourd'hui. Avant 1914, le
problème social par excellence, c'était
la recherche du meilleur salaire pour
un travail accompli; aujourd'hui, c'est
le problème du chômage. Avant 1914,
un pays s'appauvrissait ou s'enrichis-
sait légèrement en or; aujourd'hui,
c'est la monnaie même qui peut som-
brer d'un coup. Avant 1914, c'est dans
des groupements antagonistes de puis-
sances que l'Europe cherchait son
équilibre. Aujourd'hui, la guerre, par
les leçons qu'elle entraîne, impose
comme fondement de la paix une en-
tente internationale.

L'orateur souligne que, malgré un
tel bouleversement des données des
problèmes mondiaux, les formules po-
litiques sont restées à peu près les
mêmes, d'où l'incapacité des partis de
s'adapter sans brisures aux difficultés
actuelles.

Qu'on regarde, continue M. Pain-
devé, l'histoijj des diverses nations
d'Europe depuis dix ans (je parle de
celles qui ont maintenu le suffrage uni-
versel), il n'en est aucune où un parti
ait pu assumer seul, pour une longue
durée, ét soutenu par une majorité de
son opinion, le gouvernement. Ce sont
des coalitions qui ont rempli cet offices
coalitions au sein desquelles aucun
.groupement n'applique son programme.
mais où beaucoup, au contraire, agis-
sent à l'inverse de leurs principes tra-
ditionnels.

L'exemple le plus frappant vient de
nous être fourni par la Grande-Bre-



tagne où les conjoncturea ont fait voler
en éclat les cadres et les limites des
anciens classements et viennent d'illus-
trer en même temps les sursauts d'un
système électoral imparfait. Je suis de
ceux qui pensent que la situation exi-
geait à Londres un gouvernement fort;
mais les conservateurs les plus doctri-
naires et les plus sûrs d'eux-mêmes
doivent regretter, s'ils sont clair-
voyants, l'excès même de leur victoire
qui accroît leurs responsabilités sansaccroître leur puissance réelle, les livre
sans contre-poids à des tendances
excessives et n'accorde qu'une repré-
sentation dérisoire à 7 millions d'élec-
teurs contre 12 millions.

Ceux-là se trompent qui réduisent la
lutte contre les formidables difficultés
actuelles à une croisade contre un
parti. Imposer silence aux mécontente,
ce n'est pas supprimer le malaise dont
ils souffrent. c'est les faire désespérer
des méthodes légales et les pousser vers
les extrêmes.

Le temps viendra, peut-être plus tôt
qu'on ne le pensa dans les divers pays,où, malgré leur fidélité à leur passe, les
formations politiques devront reviser
leurs programmes et modifier ou élar-
gir leurs frontières.

Mais M. Painlevé ajoute que ce qui
importe c'est aujourd'hui et non de-
main. Après avoir rappelé les tendan-
ces communes au < vieux et solide
parti radical socialiste et au parti ré-
publicain socialiste respect de la
liberté de conscience, dévouement à la
démocratie et aux classes laborieuses,
subordination des intérêts particuliers
à l'intérêt général, patriotisme conçu
dans le plus large esprit d'humanité,

il passe en revue les problèmes
€ grandioses » qui ont rejeté au se-
cond plan la plupart des questions qui,
avant la guerre, déchaînaient des pas-
sions politiques problème du chô-
mage, de l'or, de la paix.

Chômage, surproduction, mévente
Douze millions de chômeurs, annon-

cent pour cet hiver les statistiques.
Mais M. Painlevé fait observer que les
cultivateurs, de leur côté. sont atteints
par la mévente des produits agricoles.
Que faire pour régulariser la produc-
tion ? Sans insister sur les modalités,
M. Painlevé dégage un principe
essentiel, auquel doit obéir < une so-
lution démocratique ».

Le principe, dit-il, c'est d'éviter
les hauts et les bas factices, les à-coups
brusques qui traduisent toujours l'in-
tervention de la spéculation. L'Econo-
mique humaine est plastique comme un
organisme vivant elle peut s'adapter
à des conditions très différentes pourvu
qu'on lui en laisse le temps, pourvu
que l'évolution soit suffisamment lente
et continue. Cette condition essentielle
de la cont4nudté, elle n'est pas faite
pour nous surprendre puisque notre
parti est essentiellement réformiste.

Cette loi de la continuité, M. Pain-
levé la retrouve, « plus impérieuse
encore », dans le second problème,
celui de l'or et de la monnaie.

L'or et la monnaie
Après avoir évoqué les graves per-

turbations du marché des changes et
la crise de « l'orgueilleuse livre ster-
ling, qui a rompu ses attaches fixes
avec l'or comme un navire au repos
qui chasserait sur ses ancres », M.
Painlevé s'élève contre les campagnes
dont la France a été l'objet et qui
l'ont représentée comme exerçant sur
le monde, par le poids de l'or accu-
mulé dans les caves de sa Banque,
une domination aussi intolérable
qu'une domination par l'or.

Faut-il rappeler, déclare ra.npl'*n
président du Conseil, les protestations
élevées par M. Snowden lui-même con-
tre ces calomnies et l'hommage qu'il
a rendu à l'aide cordialement apportée
(non sans quelques sacrifices) par la
Banque de France à la Banque d'An-
gleterre ? Faut-il rappeler l'histoire de
la spéculation mondiale contre le franc,
brisée en 1926, la France s'engageant
solennellement à ne plus laisser émet-
tre un billet nouveau qui ne fut
gagé par une somme égale en or (ou
en devises ayant la valeur de l'or).
C'est alors qu'à la spéculation mon-
diale à la baisse succéda une spécu-
lation mondiale à la hausse du franc.
Pour empêcher le franc de monter, il
fallut fournir à la demande de cette
spéculatlon, c'est-à-dire émettre des
billets nouveaux Intégralement gagés.

On va donc contre l'évidence quand
on reproche à la France d'attirer l'or
par un égoïsme prémédité. Elle a
freiné au contraire contre cet afflux,
et c'est malgré elle qu'elle a dû accroî-
tre à ce point le volume de sa circu-
latlon fiduciaire, augmentant ainsi,
chez elle, le prix de la vie, ce qui, on
le sait. n'est pas sans inconvénient.

Et M. Painlevé, après avoir traité
le problème des frontières et des arme-
ments, termine ainsi au milieu d'une
longue ovation:

C'est, avant tout, par la collabora-
tion effective dans le travail, par l'amé-
lioration des conditions de vie qui dé-
tendra les nerfs, par l'entente apai-
sant les jalousies et les rancunes que
le véritable désarmement, le désarme-
ment moral s'accomplira.

Le désarmement matériel, appuyé de
conventions efficaces parce que natu-
relles, accompagnera le désarmement
moral. En Amérique, au lendemain de
la guerre de Sécession, c'est parce
qu'ils ont été contraints de travailler
immédiatement ensemble que, malgré
d'effroyables souvenirs, la réconcilia-
tion effective entre les Etats du Nord
et les Etats du Sud s'est faite en si
peu d'années.

Un jour viendra où la guerre entre
deux nations civilisées d'Europe appa-
raîtra, j'en ai le ferme espoir, comme
aussi invraisemblable qu'entre deux
Etats de la grande République Améri-
caine.

C'est vers un tel but que dans les
temps qui viennent, la France semble
destinée à guider l'Europe. Ce rôle
lui est imposé à la fois par ses tradi-
tions et par sa situation actuelle. Que
sa clairvoyance soit égale à sa géné-
rosité
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Je vous rappelle, messieurs, les.
conditions du combat. Dans les deux
cas, la qualité d'offensé ayant été
reconnue à notre client, M. Hervé de
Karnoël, le choix des armes lui a été
dévolu. Il se mesurera donc à l'épée
contre M. Arnault du Pagant et au
pistolet, s'il y y lieu, contre M le doc-
teur Sophouclis Ambighios, ce dernier
ayant excipé de sa totale méconnais-
sance de l'escrime pour ne point
accepter l'épée. &

Ainsi parlait André Garangeon. re.
connu unanimement directeur du
combat.

Les trois adversaires s'inclinèrent.
Veuillez vous préparer, messieurs!

dit encore l'industriel en s'adressant a
Hervé et à son premier adversaire qui
un peu à l'écart, dépouillèrent veston
et gilet, serrèrent leur ceinture et
s'avancèrent, en corps de chemise molle.

Copyright by Gaston-Ch. Richard 1931.
Traduction et reproduction interdites en
tous pays.

Les pèlerinages de la Toussaint

Hier, la Ville de Pari. a rendu hom-
mage aux victimes du devoir de la
police et des sapeuri-pompier* et auxfonctionnaires de la préfecture de

la Seine

Ce matin, le Président de la Républi-
que se rendra au tombeau du Soldat

inconnu

A l'occasion de la Toussaint, l'hom-
mage traditionnel a été rendu auxfonctionnairea, employés et gens de la
préfecture et auxsapeurs pompiers
morts pour la France ou victimes du
devoir.

A la préfecture, M. Jean Chiappe,
préfet de police, entouré de M. Paul
Guichard, directeur général de la police
municipale de M. Bressot, directeur
du cabinet des principaux fonction-
naires de son administrationet de l'As-
sociation des anciens combattantsde la
préfecture de police, s'est rendu, hier
matin, au monument aux morts, dans
la cour de la Cité,

Après la sonnerie « Aux champs
M. Jean Chiappe a déposé une cou-
ronne au pied du monument, s'est re-
cueilli un moment. Les médaillés mili-
taires, les anciens combattants, les veu-
ves et les orpheline ont ensuite défilé.

Cette émouvante cérémonie terminée,
M. Jean Chiappe est allé s'incliner de-
vant les stèlee où sont inscrits les noms
des fonctionnaires, employés, agents
tombés victimes du devoir, ainsi que
les noms dee citoyens morts victimes
de leur dévouement.

Au cimetière Montparnasse
D'autre part, M. Cathala, sous-secré-

taire d'Etat au ministère de l'Inté-
rieur, représentant M. Pierre Laval,
président du Conseil, ministre de l'In-
térieur, accompagné de M. Jean
Chiappe, préfet de police, s'est rendu
hier matin, à 9 heures, au cimetière
Montparnasse, pour fleurir les monu-ments des gardiens de la paix, des
gardes républicains et des sapeurs-
pompiers tombés victimes du devoir.

MM. François Latour. président du
conseil municipal Rebeillard, prési-
dent du conseil général, et Edmond
Renard, préfet de la Seine, avaient
tenu à s'associer par leur présence à
ce pieux hommage.

Ils ont été reçus par M. Liard, secré-
taire général, les directeurs et chefs
de service de la préfecture de police.

Assistaient également à cette céré-
monie MM. Jouhannaud, secrétaire
général de la préfecture de la Seiae
de Puymaigre, conseiller municipal
Vanelle, maire du XTV« ,arrondisse-
ment. ainsi que les colonels des
sapeurs-pompiers et de la garde, les
commandants des légions do la garde
républicaine, de la gendarmerie de
Paris et de la garde mobile.

A l'Hôtel de Ville
Enfin, M. Renard, préfet de la Seine,

M. François Latour et M. des Isnards
se sont rendus à midi dans la salleSaint-Jean, où ils ont déposé des fleur
devant les plaques apposées à la mé-
moire des fonctionnaires et agents de
la préfecture de la Seine tombée auchamp d'honneur.

Les familles seront admises à défiler
devant ces plaques commémoratives
aujourd'hui et demain, de 10 à 18 heu-
res.

Les cérémonies d'aujourd'hui
Diverses cérémonies commémoratives

et pieux pèlerinages auront lieu aujour-d'hui à Paris et en banlieue dans lescimetières, dans les mairies et devant
les monuments au"x morts des services
publics des grandes adminlstrations.

Le Président de la République, en-touré des membres du gouvernement,déposera, à 9 h. 30, une gerbe de fleurs
sur la tombe du Soldat inconnu.

M. François Latour, président duconseil municipal, qu'accompagneront
M. des Isnards, vice-président, et lesmembres du bureau, déposera, à 9 h. 45,
au nom de la Ville de Paris, des fleurs
sur le tombeau du Soldat inconnu A
10 heures, la délégation se rendra surles tombes des maréchaux Joffre etFoch, aux Invalides.

Au cours i\e la matinée et dansl'après-midi, des délégations de sociétésd'anciens combattants iront fleurir ladalle sacrée à l'Arc de Triomphe.
La cérémonie qui se déroulera à

15 heures, salle des trophées, à la mai-rie du VI' arrondissement, sera parti-culièrement importante. Les familles
des morts à la guerre de l'arrondisse-
ment défileront devant un cénotaphe.
Des chœurs se feront entendre et
M. Simon-Juquin, maire, prendra laparole.

A 14 heures, M. Schnitzer, conseillermunicipal, secrétaire du conseil, repré-
sentera la Ville de Paris à la cérémo-
nie organisée au Père-Lachaise devant
le monument élevé aux victimes du de-voir des travailleurs municipaux.

A 17 h. 30, les torchères de l'Arc deTriomphe seront allumées par deux
pupilles de la nation.

LES CAMBRIOLEURS OPERENT.

avenue Daumeenil
Des malfaiteurs sont entrés, l'autre nuit,

en passant pas un vasistas, dans les bureauxde la Société Parisienne de Recaoutchou-
tage, situés 67 bis avenue Daumesnil, sousles voûtes de la ligne de Vincennes.

Les cambrioleurs ont aisément ouvert uncoffre-fort sans combinaison chiffrée àl'aide de la clé qu'ils avaient découverte
dans un tiroir des bureaux. Ils ont pu ainsis'approprier une somme de francs.

M. Gueudet, commissaire de police duquartier des Quinze-Vingts, a chargé des
inspecteurs de police judiciaire de recher-
cher les audacieux malfaiteurs.

carrefour de l'Odéon
Dans un bureau de tabac, 3, carrefour de

l'Odéon, des inconnus ont emporté le tiroir-
caisse, renfermant une somme de 1.000 fr.,
et un lot de briquets, cigares, cigarettes et
tabac, pour une valeur de 8.000 francs. Ils
ont fait main basse également sur une quan-tité importante de timbres-poste.

rue d'Antin
Rue d'Antin, au Caveau du Rhin

une somme de 12.U00 francs a disparu du
tiroir-caisse. M. Dupuls, commissaire de po-lice du quartier Vivienne, a aussitôt ouvert
une enquête. Des empreintes ont été rele-
vées à l'intérieur de l'établissement.

Le docteur Porgès, qui avait flambé
les épées, les remit à Garangeon, qui
s'avança entre les deux adversaires.
Le terrain avait été mesuré et mar-
qué d'avance, les conditions bien arrê-
tées. L'un des témoins d'Arnault
c'était un ancien officier de la garde
impériale allemande, von Kœrner
s'approcha du financier et lui mur-
mura, en allemand, en lui serrant la
main

Souvenez vous. Menacez bas.
Septime enveloppée. Droit au ventre.

Arnault inclina la tête en souriant.
Mais son sourire avait la rigidité

d'un rictus, et ce fut d'une main assez
mal assurée qu'il saisit son épée.

Garangeon croisa les pointes des
deux armes, puis il souleva son cha-
peau et demanda:

Etes-vous prêts, messieurs? Oui?
Allez, messieurs.

Il y eut un rapide froissement de
fers et, presque aussitôt, Arnault rom-
pit, lâcha son épée et s'affaissa, livide
comme un mort. Il avait l'épaule tra-
versée.

Bigre! un joli coup. Un peu plus
bas, et, l'artère sous-clavière traversée.
vous eussiez été tué raide mon bon
ami! fit le docteur Porgès. Heureuse-
ment, la lame n'a fait qu'offenser les
chairs.

Voulez-vous que le tente une
réconciliation? fit Garangeon. L'hon-
neur étant maintenant satisfait.

Non! répondit Arnaiîlt. avec un
regard de haine vers Hervé, qui se
revêtait.

Un quart d'heure plus tard, dans un
autre coin du jardin de la villa limité
par deux murs, Hervé et Sophouclis
Ambighios se mettaient face à face.
L'ancien aviateur était calme et sou-riant et faisait, en cela, un singulier

PARIS. MON PARIS!
i » soin» oa LA noolii rua m

Un brave homme, qui connaît la vie
du vin mieux que la sienne, m'emmène
à travers les entrepôts. Sa démarche
semble courbée par le poids de aea
moustaches, dans lesquelles s'accro-
chent des morceaux de toiles d'arai-
gnées. Le mimétisme, propre à cha-
que métier, l'habille de la même
teinte que les millions de bouteilles sur
lesquelles les années tissent un ve-
lours visqueux.

Il porte un bougeoir à manche
pointu, qu'il plante à coups de maillet
dans une muraille de barriques. Avec
une gouge recourbée, il se met à ro-
gner une bonde, enfonce la cannelle et
le bourgogne jaillit à pleins seaux;
saignée abondante, gonflée de mousse
rose, tandis qu'une odeur de fruits
monte aux narines et se répand dans
tout le tunnel.

Le plus humble des mendiants ne
sortirait point d'une cave sana em-
porter le goût du vin. Ainsi le veut la
tradition. Par politesse, mon homme
plonge un verre, et la moitié de sa
main, dans le baquet qu'il vient
de remplir, absorbe une gorgée, qu'il
manie longuement dans sa bouche. En-
fin, ü se détourne. Il crache sa lampée
contre le mur. Il tousse et grogne

Dans deux ans, celui-là vous chauf-
fera la carcasse. Cest moi qui vous
le dis. »

Est-ce le vin ? Est-ce l'apparition
subite du soleil, au sortir de la cave
qui me fait tourner la tête ?

Sitôt passée la rue Cuvier, qui sépare
la Halle du Jardin des Plantes, les
hyènes tachetées, les chèvres du Thi-
bet se montrent derrière la grille, dans
la promiscuité du tramway et de la
station de taxis dont elles ne s'éton-
nent plus depuis longtemps.

Le Jardin des Plantes est mélanco-
lique, parce qu'il est à la fois joU et
pauvre. II est grandiose aussi. car on
ne peut le parcourir sans évoquer les
efforts désintéressés, le dévouement
des génies scientifiques dont il a été
le modeste asile depuis trois siècles.

Le cultivateur en promenade, qui
traîne, rêveur, son parapluie et sonchapeau rond dans la poésie agricole
du Jardin des Plantes Utiles, entre les
semis de blé gros bleu, de blé du Bon
Fermier, de blé de Noé prolifique
barbu, de blé du Trésor, de scorso-
nère et de chervis, de trippe-Madame
et de perce-pierre, a-t-il un souvenir
pour les bouclettes et le jabot de M. de
Buffon qui passa par là, en caressant,
de sa grasse main blanche, les feuilles
de ce jardin qu'il agrandit en 1740.

L'étranger (l'Anglais fier de son Zoo,
l'Allemand qui pense avec orgueil au
magnifique Hagenbeck Tierpark de
Hambourg, le Hollandais cultivateur
soigneux du paradis qu'est le Jardin
Buitenzorg à Java) qui regarde avec
compassion les tigres chercher du mu-
seau une issue dans les murs craque-
lés, branlants de leur maison, peut-il
se représenter la surprise que dut
éprouver Geoffroy Saint-Hilaire, par
un matin de 1793, alors qu'oubliant
dans le bureau occupé aujourd'hui par
M. Mangin les menaces de Robes-
pierre, on l'informa qu'un décret de
Lakanal venait d'obliger tous les
montreurs de fauves de France et de
Navarre à livrer leurs animaux au
Muséum.

Citoyen directeur, ,Iui dit-on, ils
sont là dans la cour.

Comment Dans la cour ?
Le Muséum n'avait pas encore de

ménagerie. Geoffroy Saint-Hilaire se
précipita à la fenêtre et, devant le pa-
villon Louis XVI, qu'on aperçoit au-
jourd'hui en entrant par le 57 de la
rue Cuvier, il vit des roulottes, un
campement de bohémiens, des cages
dans lesquelles deux ours blancs, un
léopard, un chat-tigre, une civette, un
raton, un vautour, deux aigles, plu-
sieurs singes et des agoutis menaient
un vacarme à tout casser, au milieu
des pleurs de leurs maîtres.

Mais je n'ai pas de quoi les
loger, pas d'argent pour les nourrir
s'écria Geoffroy en levant les bras au
ciel.

Cependant, comme tout bon Fran-
çais, Il se débrouilla en attendant des
crédits. Ce fut le commencement du
Jardin Zoologique, qui fut un des pre-
miers du monde. Qui pourrait le croire
à présent

Malgré son délaorement, indigne
d'un grand pays, la ménagerie est un
Heu de rêve. Rien n'est plus reposant
que la vue des bêtes, rien n'entraine
plus loin des soucis.

Quelle douceur s'exprime dans les
yeux d'onyx de l'ours noir du Thibet
qui semble porter autour du cou l'or-
dre de la Toison d'Or. Son museau
effilé, humide, guette un morceau de
pain qui rate la cage. Un moineau se
précipite du haut d'un platane. Il y a
toujours du bonheur pour quelqu'un.

La lionne, zébrée par les barreaux
de sa cage, qui projettent sur elle des
rayures d'ombre, s'étire, montre son
gosier tapissé de satin rose comme un
coffret du Second Empire, ouvre un
œil où le soleil allume des paillettes
d'or et laisse retomber ses pattes
innocentes.

L'ourson des cocotiers, à poil ras,
se promène sur ses pattes torses, mon-
trant son petit derrière écourté et son
museau que la nature a trempé dans
du café au lait.

L'énorme bison d'Amérique, au profil
sémite, dort dans sa crinière d'étoupe
surmontée de cornes en croissant qui
lui font un casque diabolique. n est

contraste avec le Levantin, qui, blême,
tout en sueur et les yeux troubles, ne
pouvait maîtriser un tremblement ner-
veux qui l'agitait tout entier.

Je vous rappelle les conditions du
combat. Elles sont sévères, dit Garan-
geon. Quatre balles seront échangées,
en avançant. Les deux adversaires
auront la faculté de tirer des deux
mains ou d'une seule, l'une après l'au-
tre. L'avance sera de six pas. La dis-
tance initiale de trente pas sera donc,
par suite de la double avance, réduite
à douze. Les deux balles, de chaque
part, devront être échangées à la
cadence de quarante au métronome et
entre les nombres un et six, comptés
à haute voix. Est-ce compris?

Oui, répondirent les deux hom-
mes, placés face à face.

Voici vos armes. Haut le pisto-
let et demi-tour, messieurs!

Ils obéirent.
A vos places!

Ils les gagnèrent, s'arrêtèrent, seretournèrent.
Garde à vous. Une. deux. trois-.

Ambighios en courant presque, fai-
sait six pas, tirait des deux mains et
s'écroulait en hurlant. Hervé, sans
bouger de sa place, avait tiré de ses
deux pistolets l'un après l'autre sans
hâte, et les deux balles avaient porté:
l'une, en séton. contournait une côte,
l'autre se logeait, du même côté dans
le gras du bras.

Hervé avait vengé son honneur.
Le soir même, dans sa voiture, 11

quittait Deauville pour gagner son
vieux manoir de Karnoël.

xi
L'engrenage

Dans la chambre à coucher de sa
vaste et belle villa, Arnault et le doo-

vautré dans la seule tache de soleil que
sa cage lui permet. La femelle s'ap-
proche, lui donne un coup de patte.
Il se lève. Elle s'aff ale à son tour à
la place illuminée par le beau temps.
Mais, au bout d'un quart d'heure, le
barbu revfeat il lève son sabot. Le
moment est venu, pour madame Buf-
falo, de laisser la place à son époux.
Sans maugréer, selon les conventions
conjugales, admises depuis tant d'an-
nées, elle s'en va, tout en cueillant de
la langue, pour n'avoir l'air de rien, un
brin d'herbe qui croît au seuil de sa
maison.

Le marabout, dont le bec est en foie
gras truffé, se passe l'une sur l'autre
ses pattes de calcaire et secoue le taf-
fetas gommé de «m menton.

Dans leurs vitrines, les serpents, co-
bras et crotales, enroulés sur des bran-
ches, ressemblent aux paires de bre-
telles que les touristes abandonnent
dans les buissons autour des déjeuners
sur l'herbe. D'autres, auxquels la mue
arrache des lambeaux de parchemin,
ont l'air de ces vieilles choses poussié-
reuses qu'on découvre derrière les
meubles, chez les brocanteurs.

J'ai longtemps regardé un combat
muet, sans merci, qui se livrait au bord
du bassin des crocodiles. Deux alli-
gators du Nil, un jeune et un ancê-
tre, se guettaient, immobiles, empail-
lés, gueule ouverte, sur la dalle. Le
vieux s'approchait en traînant son ven-
tre avec un bruit de savates. Il met-
tait bien cinq minutes pour parcourir
les deux mètres qui le séparaient de
son voisin, afin de lui enfoncer ses
crocs dans la queue. L'autre restait un
instant sans accuser la douleur com-
me si son adversaire avait mordu un
arbre, puis, bruequement, dans un
coup de fouet de tout son arrière-train,
Il projetait au loin les deux cents
kilos de son bourreau, lequel retom-
bait sur le dos, la gueule en sang.

Que de petits drames se jouent, que
d'idylles se nouent sous les yeux des
badauds, qui n'y voient goutte, faute
de patience.

Au vivarium, les insectes agitent
leurs antennes dans des paysages à
leur goût. Le triton écarte ses doigts
verts, l'hydrophile, qui doit son ventre
d'argent à l'air qu'il emmagasine, rem.
plit son bac de mille bulles. La mygale
du Brésil, cauchemar à pattes velues,
momifie la mouche qu'on lui donne
sans aile.

Voici le paysage romantique du La-
byrinthe, le plus joli coin de verdure
de Paris.

Bon M. de Jussieu, la légende popu-
laire veut que vous ayez rapporté le
cèdre dans votre chapeau. La vérité
est bien plus drôle.

C'est dans un pot que ce produit
du Liban traversa la mer, venant
d'Angleterre,dans les bras de l'illustre
botaniste. M. de Jussieu, arrivant de
Calais par la diligence, rentra chez
lui. Le lendemain il reprit, comme à
son habitude, le chemin du Muséum,
chargé de son précieux fardeau. Mais,
au coin du quai, catastrophe le pot
lui échappe des mains et se brise en
mille miettes sur le trottoir. Le brave
homme se lamente. Il songe à s'arra-
cher la perruque, quand cette idée en
amène une autre il saisit son tri-
corne et pose délicatement la plante
dans la coiffe. C'est ainsi que le cèdre
arrive au Muséum porté par un savant
un peu penaud.

Le souvenir de ces vieux messieurs,
très polis, très doux, amoureux de la
solitude et qui disaient, comme Cuvier

ses visiteurs « Quand vous venez
me voir, vous m'honorez quand vous
ne venez pas, vous me faites plaisir »,
n'est capable d'impressionner l'esprit
que quand on a vu le fruit de leur
labeur gigantesque dans ce qu'on
appelle c les collections mortes ». Ter-
me plus juste encore qu'il ne voudrait
l'être.

Je suis seul, l'après-midi d'un jour
de semaine, au balcon qui domine l'im-
mense nécropole de la zoologie. A mes
pieds s'étendent les formes desséchées
de la nature. Une sorte de jugement
dernier du règne animal. Les corps
blanchis de girafes aux aguets, font
des pyramides de cirque forain au-
dessus des morses, des singes, des ours.
Fourrures ternes que les infiniments
petits, bien vivants ceux-là, dévorent
peu à peu.

La lumière glauque qui tombe du
vitrage donne à ce décor sinistre l'as-
pect d'une savane giboyeuse engloutie
soudain au fond de la mer et dans
laquelle les squelettes des baleines
font l'effet de bateaux naufragés.

Tout ce qui entoure le passant lui
remet en mémoire les équipées aven-
tureuses des grands voyageurs du Mu-
séum Dombey, explorateur de l'Amé-
rique du Sud, rapportant, après des
années de souffrances, à travers mille
dangers, des collections Immenses,
sauvées des naufrages l'infatigable

.Sonnerat, courant à travers le monde
du xvin* siècle jusqu'au Thibet, à la
recherche des végétaux et des papil-
lons précieux, Déodat, Guy Sylvain,
Tancrède, Gratet de Dolomieu. ramas-
sant tous les cailloux de l'Europe et
bien d'autres bons serviteurs de la
science. Leurs trésors sont là colo-
nies de singes, de tortues, d'antilopes
figées à tous les étages jusqu'aux li-
mites de l'ombre, habitée par des mil-
liers d'être recroquevillés dans des bo-
caux.

Pas un bruit, pas une Ame. La pous-
sière étale son linceul. C. B.

teur Amblghios, convalescents, jouaient
aux échecs. Auprès d'eux, Odette de
Trégor, en déshabillé léger, et une
autre jeune femme, amie de la brune
Odette, nommée Lily Florettl, fumaient
des cigarettes, à demi étendues sur un
vaste divan.

Il faisait un temps splendide et une
chaleur à cuire des oeufs au soleil
régnait sur la cité mondaine. Dans le
ciel d'un bleu pur, les grands mâts
chargés d'oriflammes s'érigeaient, tous
les pavois battant mollement dans la
brise tiède.

Là-bas, vers la mer, les autos-che-
nilles traînaient des cargaisons de
femmes à demi nues et, sur le sable de
la plage, sous les tentes et les parasols
ou en plein soleil, même aux bars et
aux bains pompéiens, c'était une foule
de baigneurs et de baigneuses qui selaissaient avec délices brûier et hAler
par le soleil et les radiations marines.

Ouf! dit Odette en s'étirant.
Quelle chaleur! Je prendrais bien un
bon bain de mer, moi!

Oh! oui! Allons! dit Lily Florettl.
Blonde, très mince, avec une cheve-

lure rousse et de larges yeux verts, elle
avait une apparence agile, musclée,
souple et cruelle de petite panthère.

Tout à l'heure dit Arnault. Il
fait encore trop chaud. Et puis
j'attends une visite, ma chère Odette,
et je désire que vous soyez IL-

Ah ben zut alors dit Lily. Je
vais aller me tremper toute seule, mol!
J'en tire la langue d'avoir chaud.

Je ne vous retiens pas, mon en-
fant dit Arnault.

Oh! je ne suis pas si pressée, dit
aussitôt Lily.

Elle prit une cigarette, s'étala plat
ventre sur le tapis et dit:

Avec une menthe verte, de la

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée par la
Fédération interalliée des évadés de

Cérémonie!de la Toussaint (voir le pro-
gramme d'autre part).

Pèlerinage e la tombe de Paul Roinard,
10 h. PèreLachaise.

Expositions Salon d'automne. Grand Pa-
lais. Horticole d'automne, cours la
Reine. Salon nautique, de gastronomie
et de cuisine française, Grand Palals.
Association artistique de la Bourse, place
de la Bourse. Salon des surtndépen-
dsnts et des vrais Indépendante, Parc
des expositions, porte de Versailles. En
plein air Artistes professionnels, la
Coupole, Montparnasae Marché des
arts, place de la Convention. Dessins
Italiens des xiv, xw et xvi- siècle»,
orangerie des Tuileries.

Exposition coloniale 9 h. au pavillon
des missions protestantes, service relt-
gieux «ous la présidence de M. de BHly,
des missions protestantes de la Côte
d'Ivoire 10 h. 30, aux missions catho-
liques maseo 11 h. 30. aux missions
catholiques messe célébrée par le P.
Faye 10 heures. visite par les membres
de la Société de propagande artistique
et de vulgarisation scientifique 15 heu-
res, la salle des fêtes de la Cité des
Informations, dernier « Gala de l'en-
fance » 20 h. 45, à la salle des fête» de
la Cité des informatlons, séance de ci-
nématographe.

Proclamation des résultats du concours de»
plus beaux enfanta.

Réunions L'Art pour toua 9 h. 30, 2.
avenue Portails. Association de la
paix par le droit. 10 h. et 14 h.
ure Las-Cases. Société de lecture et
de récitation, 15 h., mairie du IX*.

Championnat d'échec» 14 h. 30, café de
la Bourse.

Fête», concerts Les Cadets du Quercy,
14 h.. 8. rue Danton. Toute l'enfance
en plein air, 15 h., Cité des. informations,
Exposition coloniale.

Banquet Section gastronomique régiona-
liste, 12 h. 30, Grand Palais.

Sports: Courses à Auteuil à 13 h. 15 (Prix
Finot). Football au stade Buflalo a
14 h. 30 match Paris-Londres.

Inaugurée par le Président de la
République, l'Exposition d'automne de
la Société nationale d'horticulture de
France vient d'ouvrir une des plus
belles semaines de Paris.

Pour la joie des yeux, c'est l'en-
chantement traditionnel qui 8e recou-
velle, cette fois encore, au Cours-la-
Reine.

La foule a'y presse émerveillée.

M. Mario Roustan, entouré des mem-
bres de son cabinet, des directeurs et
des représentants du personnel, a dé-
posé hier une couronne devant la pla-
que commémorative des fonctionnaires
de J'administration centrale morts pour
la France.

Le conseil d'administration de la
Société nationale des beaux-arts, dans
sa séance du 30 octobre. a élu comme
président de cette société M. André
Dauchez, en remplacement du maître
regretté J.-L. Forain, membre de l'Ins-
titut, décédé.

Le Voltigeur est un bon cigare. Mal-
gré son bas prix, Il réunit la plupart
des qualités exigées d'un bon cigare.
L'étui de 6 se vend 3 fr. 25. Le cigare
0 fr. 65.

Demain lundi 2 novembre, LA Grand»
MAISON de BLANC, place de l'Opéra, sol-
dera ses collections de robee, blouses.
manteaux déshabillés, chapeaux pour
dames et enfants, à des prix très bas.
Le même jour, fin de séries et soldes
dans tous les rayons Mouchoirs linon
pur fil vignettes, 16 fr, 50 la douzaine.
Carrés crêpe de Chine, de 15 à 29 fr.
Echarpes en laine, 10 fr. Serviettes de
table, beau damassé blanc, 25 fr. la
douzaine. Serviettes à thé, 15 fr. la
douzaine. Draps brodés pour grands
lits, 129 fr. Torchons, 45 fr. la douzaine.
Lingerie pour dames et enfants. Ser-
viettes éponge très lourdes, 39 fr. la
douzaine. Couvertures et couvre-pieds
défraîchis. Sacs maroquinerie à partir
de 20 fr. Gants à partir de 15 fr. Bas
fil, 10 fr. Bas soie naturelle, 20 fr. Che-
mises pour hommes jour, 25 fr.
nuit, 27 fr. Chaussettes fil. 10 ir
laine, 15 fr. Cravates soie naturelle,
10 fr.'Robea de chambre pour hommes,
beau lainage, 175 fr.

Quantité de coupons tissus pour
robes, rideaux, vitrages, soieries, ameu-
blement, soldés avec d'énormes rabais.

Ouverture des portes à 9 heures du
matin exceptionnellement, fermeture
de 12 h. 30 à 14 heures.

Pour le rétablissement
du marché terme des changes

Le comité des conseillers du com-
merce extérieur de Marseille a émis
le voeu suivant

« Considérant que la suppression du
marché à terme des changes à la
Bourse de Paris cause au commerce
d'exportation un préjudice considérable
en l'exposant aux variations journa-
lières des devises étrangères et en le
privant ainsi de la stabilité qui lui est
indispensable

S'associant aux vœux déjà adoptée
par divers groupements et notamment
par le syndicat des exportateurs et le
syndicat des négociants commission-
naires,

Demande Instamment aux pouvoirs
publics que le marché à terme des
monnaies étrangères, et notamment
celui de la livre sterling, soit rétabli
dans le plus bref délai.

La crise des industries maritimes

M. Henri Tasso, député des Bouches-
du-Rhône, vient d'adresser au ministre
de la Marine marchande une demande
d'interpellation c sur les Intentions du
gouvernement en présence de la grave
crise traversée par les industries des
transports maritimes ».

INVITATION

Le comité du Salon Nautique a le plaisir
d'annoncer que tous les groupes d'élèves
des écoles et des lycées accompagnés de
leurs maltres, pourront entrer tous les jours
gratuitement jusqu'à 10 heures au Grand
Palais des Champs-Elysées, où le Salon
Nautique, le Salon des Sports et celui de la
Bonne Cuisine Française seront pour toute
la jeunesse la plus agréable et la plue pro-
H table des leçons de choses.

glace, du soda et des pallles, on pour-rait attendre un peu.
Odette se mit à rire et sonna.

Commande ce que tu veux toi-
même, petite poison! dit-elle. Et vous,
messieurs, la même chose?

Du café turc! dit Ambighios.
Une bouteille d'eau d'Evian! dit

Arnault.
Ils passèrent vingt minutes encore

à boire et à fumer en devisant. Enfin,
Lily se leva:

Je n'y tiens plus dit-elle. Je
fonds! Je vais aller me mettre en
tenue dans ma cabine. Tu viens,
Odette?

Odette vous rejoindra tout à
l'heure, petite amie! dit Arnault de sa
voix sèche.

Les deux jeunes femmes échangè-
rent un regard, puis Lily sur une
comique révérence, gagna la porte.
Tous trois, l'instant d'après, la virent
traverser le jardin.

Maintenant que nous sommes
seule. fit Arnault je vais vous dire quij attends: c'est Hughes de Plohars.
L'instant est venu de lui faire sentir
le caveçon.

Ambighios et Odette regardèrent
Arnault et eurent tous les deux le
même coup d'oeil, chargé d'appréhen
sion, et le même soupir.

Je vous entends et je vous com
prends! dit Arnault, d'un ton dur et
cassant Mais faut-il vous rappeler
Sophouclis. que. sans moi, vous auriez
passé fort probablement un très mau-
vais quart d'heure dans la caponnière
de Viacennes, en 1918, et que vous,
ma chère Odette, au lieu d'être mon
amie, vous tresseriez des chaussons de
lisière dans une maison centrale de
France.

Et comme ils se taisaient tous deux,

Sachons « oxganiser »

Au cours d'une nouvelle visite au
Salon de l'organisation commerciale,
deux stands nous ont frappé tout par-
ticulièrement par l'intérêt qu'ils pré-
sentaient. Et voici quelques remarques
que nous voudrions faire pour le plus
grand profit de nos lecteurs qui nous

sauront gré de ces quelques indications
d'ordre pratique

Remarqué à nouveau tout spéciale-
ment le stand si complet de la S. A.
Europa, 112 ter, rue Cardinet, Paris,
distributrice en France des machines à
écrire A. E. G. Le nom seul de la puis-
sante maison spécialisée dans la fabri-
cation des appareils électromécaniques
les plus perfectionnés constitue une
garantie de premier ordre. Mais l'exa-
men attentif des machines exposées
confirme de façon éclatante ce « pré-
jugé favorable ».

Dans notre articlc sur les nouveautés
du Salon de l'organisation commerciale,
les capuchons qua nous avons décrits
et qui transforment une machine à
écrire quelconque en cryptographe mé-
canique réalisant discrétion et écono-
mie, ont été présentes par la Société
des Capuchons cryptographiques de
Connellles-en -Pariais.

L'amortissement de la dette dominicaine
à l'étranger

La légation de la République Domi-
nicaine à Parie nous communique, au
sujet d'une Information publiée par
plusieurs journaux, la note suivante

Le gouvernement de la RépubliqueDominicaine vient d'obtenir des
Chambres le vote d'une loi l'autorisant
à suspendre le paiement de l'amortisse-
ment de la dette étrangère pendant la
durée de la crise économique actuelle.
Il continuera, néanmoins, a payer ré-
gulièrement les intérêts de sa dette. »

VOUS DOUTIEZ-VOUS?

Qu'il y avait des corps fémi-
L E IRUIK

nins de pompiers? Vous DU
verrez celui de la ville an- rfliJAfelAE
glaise de Reading au cours ^(^^^^S
de ses exercices familiers,

1 No « *»«««•«
dans le dernier N° que publie Ie

Il continua en les fixant, sans cligner
des paupières de ses yeux cruels.

L'espionnage en partie double, ça
ne peut pas toujours très bien réussir,
vous le savez bien. mon cher Ambi-
ghios. Et le recel des bijoux voléa, des
stupéfiants, et la complicité de faits
qualifiés crimes, peuvent mener loin.
vous ne l'ignorez pas, ma chère Odette.
La prescription de tout cela n'est pas
encore acquise et je n'ai pas besoin
d'en dire davantage, n'est-ce pas ?

Non! non! ce n'est pas la peine!
dit Ambighios.

Vous êtes terrible. Arnault, mur-
mura Odette.

Mais non! dit-il avec une espèce
d'enjouement sinistre. Je ne suis pas
terrible le moins du monde, mais je
n'aime pas que l'on me tienne tête.
Grâce à moi, vous vivez bien, large-
ment, dans une atmosphère d'élégance
et de luxe, et je ne suis pas d'une exi-
geance tolle. avouez-le l'un et l'autre,
Je vous demande seulement dobéir.

C'est bon! C'est bon! fit le Levan-
tin. On obéira.

Que voulez-vous faire de ce pau-
vre gosse? murmura Odette.

Tout dépendra de sa conduite! S'il
se laisse mener comme je le désire et
où je veux qu'il aille, je ferai de lui un
homme riche, Intéressé à mes affaires
et, par conséquent, sûr de l'avenir.
S'il n'y consent pas, le m arrangerai
pour qu'il y doive consentir. Ou bien
je le briserai comme l'en al déjà brisé
tant d'autres.

Pourquoi agissez-vous ainsi. Ar.
nault? demanda la jeune femme enregardant le financier bien en face.
Pourquoi vous complaisez-vous parfois
à faire le mal pour le mal, sans béné-
flce autre que celui de semer la dou-

LA PRODUCTION DE NOS HOUILLÈRES

EN SEPTEMBRE 1931

La production de nos charbonnages a
atteint pour le mois de septembre 1931
4.164.814 tonnes de houille pour 26 jours
ouvrables au lieu de 4.011.491 en août pour
25 jours ouvrables et de 4.603.396 tonnes en
septembre pour 26 jours de travail.

La production journalière moyenne qui
était de 160.460 tonnes en août a été ra-
menée en septembre à tonnes. Rap-
pelons qu'elle atteignait 177.054 tonnes en
septembre 1930.

L'effectif ouvrier Inscrit qui était de
280.741 unités en août n'a été que de
279.138 unités en septembre. Il atteignait
298.562 unités en septembre 1930.

La production journalière se décompose
ainsi 102.772 tonnes pour le bassin du
Nord et du Pas-de-Calais, 39.223 tonnes
pour le Centre et le Midi, 17.786 tonnoa
pour le bassin de Lorraine.

La production de coke métallurgique •
été de tonnes au lieu de S60.0S4 en
août 1931 et la production d'aggloméré*
de 444.749 tonnes au lieu de 406.011 le mois
précédent.

commencera demain
la publication de

LA PRISON

Grand roman inédit

par Harcelle ADAM

leur ou la honte autour de vous? Ah(
laissez-moi dire poursuivit-elle en
interrompant du geste la réponse
qu'Arnault allait lui faire. Je ne vaux
pas grand'chose, et je le sais! J ai été
la maitresse d'un bandit, sa complice,
sa chose. Je l'aimais comme une bête
brute, et il a fait de moi ce qu'il a
voulu en me prenant par le coeur par
la peau, par la jalousie, par la crainte.Sans vous sans votre bonne Influence,
sans vos amitiés puissantes. j'aurai6
partagé le sort de tous ceux, de toutes
celles qui faisaient partie de sa bande.
J'avais écoulé des bijoux, des perles,
des actions fausses. de faux billets de
banque. Vous vous êtes Intéressé à
moi. Vous m'avez procuré un autre
état civil, vous vous êtes montré le
meilleur des amis. Vous m avez éle-
vée au-dessus de moi-même. Et je sait
qu'fl y a en vous un domaine secret,
douloureux.

Où voulez-vous en venir? lnter
rompit Arnault.

Epargnez Hughes! murmura-t-elle
& mi-voix.

Tiens! tiens! tiens! flt-11. Vous
l'aimez donc?

Elle secoua la tête:
Non. je ne 1 aime pas.» Je n'aime

pereonne. vous le savez bien, et mon
coeur est mort depuis le jour où l'on a
fauché la tête de Bébert-le-Costaud
devant le mur de la Santé. Mais Il me
fait peine, ce pauvre gosse. Bien sur,
Il n'est pas plaindre, car avec l'édu-
cation, l'instruction. tout ce qu'on lui
a donné. Il n'aurait pas dO faire cequ a fait. Ça prouve que le mal est
Instinctif dans l'homme et que la peur
seule le tient dans la bonne vole quand
il n'est paa foncièrement honnête.

(A suivre.)



M. von Hoesch
a quitté Berlin

pour rejoindre
son poste à Paris
L'ambassadeur du Reich a re-
cueilli les informations qui lui
permettront, dès son retour, de
prendre contact avec M. Laval

Berlin, 31 octobre (dép. Havas.)
L'ambassadeur d'Allemagne à Paris,

M. von Hoesch, a assisté aujourd'hui
fc. à la réunion de la commission d'immo-

biiisation du conseil économique con-
sultatif. Il a fait connaître le point de
vue des milieux français sur les ques-
tions dont s'occupe la commission.

Ces débats étant confidentiels, aucun
communiqué plus précis ne sera publié.
On sait simplement que la commission
n'est ajournée à lundi sans prendre de
décision.

La participation de M. von Hoesch
aux travaux de la commission d'immo-
bilisation est enregistrée avec intérêt
dans les milieux politiques. On veut y
voir la preuve que la commission ne
s'occupe pas uniquement de la seule
question de l'immobilisation des cré-
dits à court terme, mais de tout le com-
plexe des dettes privées et politiques
de l'Allemagne.

On admet d'autre part que l'ambas-
sadeur d'Allemagne à Paris a assisté
aux délibérations d'aujourd'hui pour
recueillir les éléments d'information
nécessaires qui lui permettront de
prendre contact, dès son retour à Paris,
avec le président du Conseil français.

M. von Hoesch quitte Berlin ce soir
pour rejoindre son poste.

Les milieux politiques généralement
bien renseignés croient que l'ambassa-
deur d'Allemagne demandera au pré-
sident du Conseil si le gouvernement
français consentirait éventuellement à
ce que les pouvoirs du comité spécial
de la B. R. I. soient étendus de telle
façon qu'il puisse porter son enquête
sur une nouvelle réglementation de
toute la question des réparations. Les
résultats des travaux du comité de
Bâle aboutiraient ensuite à la convoca-
tion d'une conférence internationale
sur les réparations.

LA « DECONGELATION »
DES CREDITS

Berlin, 31 octobre (dép. Havas.)
On estime dans les milieux respon-

sables que la mobilisation des crédits
à court terme « gelés » en Allemagne
ne pourra se faire sans l'aide des ban-
ques d'émission des divers pays inté-
ressés.

Une proposition allemande aurait été
arrêtée hier entre le président de la
Reichsbank et les experts financiers
du gouvernement.La Reichsbank émet-
trait des bons quinquennaux libellés
dans la devise du pays créditeur. De
cette façon, il deviendrait le créancier
Immédiat des débiteurs allemands. Les
banques d'émission des pays créditeurs
qui auraient reçu les bons allemands
pourraient émettre des hypothèques or
à faible intérêt qui, remises aux créan-
ciers, pourraient être présentées par
eux à l'escompte des banques d'émis-
sion. De cette façon, on mobiliserait les
crédits sans faire sortir de devises
d'Allemagne. On espère que l'Allemagne
serait en mesure, au bout de cinq ans,
de rembourser les bons émis.

La commission constituée hier par le
comité national consultatif s'occuperait
aujourd'hui, dit-on, de ce projet.

LA SITUATION
DE LA REICHSBANK

Berlin, 31 octobre (dép. Havas.)
La fin du mois n'a pas trop tendu la

situation de la Reichsbank. La répar-
tition des paiements des traitements
et salaires sur plusieurs termes a aug-
menté la liberté d'action de la banque
d'émission.

On assure, d'autre part, que les ren-
trées et les sorties de devises s'équili-
brent.

La déclaration de la Fédération de
l'industrie, qui s'oppose à toute expé-
rience monétaire, a produit une très
bonne impression sur les milieux finan-
ciers et sur le marché monétaire.

LE DIFFEREND ENTRE M. HOOVER
ET LA LIGUE NAVALE

Londres, 31 octobre (dép. Petit Paris.)
Un message Exchange Telegraph de

Washington signale que la controverse
entre le président Hoover et la Ligue
.navale des Etats-Unis est devenue par-ticulièrement aiguë. On parle d'une
Intervention possible du Congrès sous
forme d'enquête. D'une façon générale,
les membres républicains ou démo-
crates partisans d'une réduction de la
flotte soutiennent énergiquement le
président et observent que si celui-ci
persiste dans ses propositions il a des
chances de rétablir son prestige.

D'après les informations de la Mai-
son Blanche, le président a décidé de
nommer un comité d'enquête qu'il
recrutera parmi les membres mêmes
qui lui seront proposés par la Ligue
navale.

M. Stimson, secrétaire d'Etat, déclare
que dans cette controverse il se place
résolument aux côtés de M. Hoover,
estimant que les graves allégations de
la Ligue au sujet du rôle attribué au
président dans la préparation de la
conférence navale de Londres constitue
une dénaturation flagrante et délibérée
de la vérité.

LA GRECE
ET LE MOUVEMENT CYPRIOTE

Londres, 31 octobre (dép. Petit Paris.)
On mande d'Athènes à l'Exchange

Telegraph qu'un comité composé de
hautes personnalités politiques et mi-
litaires a été constitué pour servir
comme agent de liaison entre la
Grande-Bretagne et l'ile de Chypre.
Dans un communiqué qu'il publie au-
jourd'htii, le comité declare que les
Grecs, citoyens libres aujourd'hui,
n'oublient pas la gratitude qu'ils doi-
vent à la Grande-Bretagne et la sin-
cère amitié qui unit la Grèce à cette
grande nation. Ils sont convaincus que,
conformément à sa généreuse tradi-
tion, la nation britannique donnera
satisfaction aux aspirations d'une île
qui est foncièrement grecque et qu'elle
a reçue comme un tribut vivant d'un
oppresseur étranger.

Au nombre des signataires de ce ma-
nifeste se trouve l'amiral Coundourio-
tis, ancien président de la République.

Une messe de requiem pour les
Cypriotes qui ont perdu la vie au
cours des recentes révoltes devait être
célébrée demain à Athènes. La police,
toutefois, est intervenue et a demandé
que ce service commémoratif soit tenu
en dehors de la capitale. Des cérémo-
nies similaires auront lieu à Salonique
et dans d'autres villes.

Le pape décore l'inventeurBelin

Citédu-Vatican, 31 octobre (d. Havas.)
Le cardinal secrétaire d'Etat a

remis, de la part du Saint-Père, à
M. de Fontenay. ambassadeur de
France, la grand'croix de Saint-Gré-
goire-le-Grand pour M. Edouard Belin,
inventeur du belinographe qui a été
inauguré le 24 octobre, à la station
radio-vaticane.

LA QUESTION

D E LA TRÊVE

DU DÉSARMEMENT

Berlin, 31 octobre (dép. Havas.)
La réponse du gouvernement du

Reich à la Société des nations, au sujet
de la proposition de trêve des arme-
ments élaborés lors de l'assemblée de
septembre dernier, a été envoyée au-
jourd'hui à Genève.

Suivant des renseignements de source
généralement bien informée, il n'est
pas douteux que le gouvernement du
Reich se rallie en principe à cette pro-
,position. Les détatls de la réponse alle-
mande seront publiés lundi.

L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS
Londres, 31 octobre (dép. Havas.)

On mande de Washington à l'agence
Reuter

M. Castle, sous-secrétaire d'Etat.
s'est déclaré convaincu que les Etats-
Unis seraient obligés, en vertu des
traités garantissant l'intégrité terri-
toriale de la Chine, de desapprouver
l'occupation permanente de la Mand-
chourie par le Japon.

M. Castle a souligné que les Etats-
Unis n'avaient pas endossé la requête
de la S. D. N. demandant au Japon
d'évacuer pour le 16 novembre les posi-
tions qu'il occupe en Mandchourie
parce qu'on n'avait pas demandé à
Washington d'exprimer son opinion à
ce sujet que, d'autre part, le gouver-
nement des Etats-Unis considérait que,
n'étant pas membre de la S. D. N., il
n'avait pas à faire de commentaires, à
moins d'y être invité.

LE CONFLITSINO-JAPONAIS

La réponte chinoise aux déclarations
japonaises

Nankin, 31 octobre (dép. Havas.)
Le gouvernement national a chargé

le D' Alfred Sze, représentant de la
Chine à Genève, de remettre à sir Eric
Drummond, secrétaire général de la
S.D.N., la réponse de la Chine aux
déclarations japonaises du 26 courant
relatives à la situation en Mandchou-
rie. Ce document comporte les points
suivants

En ce qui concerne le refus du
Japon de retirer ses troupee en deçà
de la zone du chemin de fer à cause
du danger qui menace les vies et les
biens des ressortissants japonais, le
gouvernement chinois déclare que ce
danger est constitué uniquement par
la présence des troupes nippones en
Mandchourie

2° Se reportant à la résolution votée
le 29 octobre par le conseil de la S.D.N.,
invitant l'organisation de Genève à
joindre des délégués neutres aux repré-
sentants chinois chargés de prendre
le contrôle des territoires évacués et
la protection des Japonais, la Chine
promet d'aider la S. D. N. et tous les
représentants neutres à élaborer et à
étendre des accords garantissant la sé-
curité des ressortissants japonais

3° Le gouvernement de Nankin
exprime sa satisfaction d'apprendre
que le Japon ne désire avoir recours
à aucune pression par la force, armée
dans ses négociations avec la Chine.

Le gouvernement estime que la seule
façon pour Tokio de prouver sa bonne
volonté consiste à renoncer à sa de-
mande d'accord avec la Chine sur la
base de certains principes fondamen-
taux comme condition préliminaire à
l'évacuation des territoires situés au
delà de la zone du chemin de fer.

La Chine partage le désir du Japon
de mettre fin immédiatement à la ten-
sion actuelle, mais déclare que « le
premier pas pour parvenir à cette fin
consiste à appliquer la résolution de
Genève ». Le gouvernement chinois
suggère l'établissement d'un conseil
permanent de conciliation et d'arbi-
trage en vue d'un règlement pacifique.
Il affirme que le Japon doit, suivant la
décision de la S. D. N., retirer tout
d'abord ses troupes en dehors de la
aone du chemin de fer, ce retrait de-
vant être terminé le 16 novembre.

LE MECONTENTEMENT
AU JAPON

A L'EGARD DE L'ANGLETERRÉ
Tokio, 31 octobre (dép. Havas.)

Le mécontentement provoqué par
l'attitude adoptée par la délégation bri-
tannique à Genève au cours de la dis-
cussion sur le conflit sino-japonais a
été accentué à la suite de l'Information
suivant laquelle sir Miles Lampson, mi-
nistre de Grande-Bretagne en Chine,
aurait conclu un traité avec le gouver-
nement de Nankin au sujet du droit
d'exterritorialité.

C'est ainsi que le Asahi Shlmbun,
un des journaux japonais les plus mo-
dérés, commentant les derniers événe-
ments, écrit

« La solide amitié qui, depuis trente
ans, lie la Grande-Bretagne et Ie Japon
menace de s'affaiblir sinon de se
rompre. »

Les relations commerciales
germano-italiennes

Berlin, 31 octobre (dép. Havas.)
Une commission germano-italienne

sera prochainement constituée. Elle
aura pour but d'étudier la revision de
certaines clauses du traité de com-
merce entre l'Allemagne et l'Italie, qui
ont fait l'objet de réclamations de la
part des milieux économiques italiens.

On se plaint, en effet, en Italie, que
le bilan commercial germano-italien se
solde par un excédent trop important
des exportations allemandes, tandis que
les importations de légumes et de
fruits italiens ont considérablement
diminué.

Justice est faite
de deux bandits marocains

L'un avait pris part à des enlèvements
d'Européens commis dans le Tadla

Rabat, 31 octobre (d. Petit Parisien
Sur un souk, à Taparoucht, où ils

étaient venus avec plusieurs dissidents
de la montagne, ont été tués deux re-
doutables bandits marocains Boute-
kri ben Kiellal et Allal Senoussi.

Boutekri surtout jouissait d'une tra-
gique réputation pour avoir participé
à la plupart des enlèvements perpétrés
ces années dernières dans le Tadla et
la région de l'oued Zem. Il était parmi
les ravisseurs de MM. Steeg et Maillet.
et c'est lui qui en 1928, organisa l'atten-
tat contre le contrôleur Rogier et le
chauffeur Sanz, qui furent tués tandis
que leur compagnon, M. Zubillaga,
était fait prisonnier.

A son retour, M. Zubillaga raconta
que Boutekri ben Kiellal, de la frac-
tion des Oulad Ayachi, était détesté
même des dissidents qui tremblaient
devant sa froide cruauté. Sa fin tragi-
que sur le souk, où il était venu en
acquéreur, Illustre et confirme cette
impression.

Par une coïncidence assez émou-
vante, on avait, la semaine dernière.
dans la plaine d'Oued-Zem, à l'endroit

où ils tombèrent lâchement assassinés.
iinauguré, en présence des autorités de
contrôle, de Mme Rozier et de toute
la population européenne, les stèles
élevées à la mémoire du contrôleur
Rozier et du chauffeur Sans, victimes
de Boutekri.

L'Angleterre
procédera demain

à des élections
municipales

Renouvellement complet à Londres,
partiel dans les autres villes

Londres, 31 octobre (dép. Petit Paris.)
Après les élections législatives dont

on sait le résultat, l'Angleterre et le
Pays de Galles vont avoir à renouve-
ler lundi leurs conseils municipaux. Ce
renouvellement sera complet pour les
vingt-huit conseils de districts de Lon-
dres et, dans les trois cents grandes
villes et cités anglaises et galloises, il
ne portera que sur un tiers des assem-
blées locales. Ce qui donne à ces élec-
tions un intérêt tout spécial, c'est
qu'elles suivent à six jours de distance
le scrutin législatif qui a consommé la
déroute du Labour Party et qu'on se
demande si elles en conflrmeront les
résultats.

Depuis que les travaillistes sont in-
tervenus dans cette bataille en vue de
s'assurer la maîtrise des mairies, ce
qui leur donne le contrôle de la caisse
de secours et leur permet de répartir
les impôts locaux, les élections munici-
pales ont pris peu à peu une significa-
tion politique.

Celles qui ont eu lieu depuis la guerre
ont permis aux travaillistes de réaliser
d'importants progrès dus surtout au
défaut d'organisation de leurs adver-
saires, à l'indifférence de l'électorat
bourgeois et aristocratique et aussi aux
antagonismes qui jusqu'à ce jour se
sont manifestés entre libéraux et con-
servateurs. Cette année, dans l'atmos-
phère d'union nationale créée par les
élections législatives et sous la pres-
sion du besoin d'économies reconnu par
les partis qui viennent de triompher,
les conservateurs et les libéraux se sont
réciproquement effacés dans maintes
villes en vue de réduire le plus possi-
ble les scrutins triangulaires.

D'autre part, les journaux conserva-
teurs s'efforcent de secouer l'apathie
de leurs partisans ils leur représen-
tent les dangers qu'il y aurait à ne pas
élire des assemblées locales vouées à
la politique d'économies que la Chambre
des communes a reçu mandat de prati-
quer. Dans les cercles conservateurs,
on espère que cet appel sera entendu
et que le résultat du scrutin de lundi
crééra un nouveau facteur de la sta-
bilité financière du pays.

LES SUGGESTIONS DU « TIMES
ET DE L' OBSERVER »

Londres, 31 octobre (dép. Petit Paris.)
Au sujet de la composition du nou-

veau cabinet britannique l'Observer
déclare qu'une combinaison, dans la-
quelle M. Baldwin deviendrait le leader
du gouvernement à la Chambre des
communes, aurait l'avantage de per-
mettre au premier ministre de pren-
dre part aux conférences internatio-
nales qui auront lieu dans le courant
de l'an prochain.

Cette question de la représentation
britannique aux conférences internatio-
nales retient évidemment l'attention
des cercles politiques et le Sunday
Times, reprenant l'idée, suggérée par le
Times, d'une équipe volante au sein du
cabinet, écrit de son côté

« Il y aurait beaucoup à dire en
faveur de la proposition selon laquelle
sir John Simon et sir Robert Horne,
membres du cabinet, n'auraient pas de
portefeuille et seraient à la disposi-
tion du premier ministre pour des mis-
sions à l'étranger, telles que la repré-
sentation du gouvernement à des con-
férences internationales.

Il n'est pas bon que le premier mi-
nistre ou l'un quelconque des chefs des
départements ministériels abandon-
nent de temps à autre leurs fonctions
propres pour présider une conférence
ou remplir des missions à l'étranger,
car cela entraine inévitablement une
certaine désorganisation du travail.
Mais il est peu probable que cette idée
d'une équipe volante enchante le pre-
mier ministre qui aime tant à partici-
per aux événements dramatiques que
lui offre sa haute fonction. »

Ainsi vont les spéculations sur les
intentions de M. Macdonald, qui, on le
sait, s'attribua la direction du Foreign
Office dans son cabinet de 1924 et qui,
quoique l'ayant confié à M. Henderson
dans son second cabinet, en 1929, n'en
prit pas moins. durant les deux der-
nières années, une part très active à
la conduite des affaires extérieures.

Il rentrera à Londres demain soir,
poursuivra lundi la reconstruction du
cabinet national, assistera mardi à la
première séance du Parlement au
cours de laquelle aura lieu l'élection
du speaker et quittera Londres mer-
credi matin par la voie des airs pour
Lossiemouth où une réception civique
est organisée en son honneur.

La visite de M. Paul Reynaud
à Quang-ngaï et à Tourane

Tourane, 31 octobre (dép. Havas.)
Au cours de son étape d'aujourd'hui,

M. Paul Reynaud a visité les postes de
la garde indigène et de la légion étran-
gère installés dans la région de Quang-
ngài, à la suite des incidents commu-
nistes qui se sont produits au cours
des six premiers mois de cette année.
Le ministre des Colonies a interrogé
longuement les chefs des détachements
et s'est fait traduire les tracts et les
inscriptions des bannières saisies.

M. Paul Reynaud a eu à Quang-ngai
un long entretien avec le gouverneur
général et le directeur des écoles indi-
gènes de la province. Il a également
interrogé les prisonniers arrêtés à
l'époque des incidents communistes,
puis il a inauguré le pont d'acier de
620 mètres de long lancé sur le Song-
Trakhuc, entre Tourane et Saigon.

M. Paul Reynaud a eu ce soir à la
résidence de Tourane une longue
conférence avec le gouverneur général
Pasquier, le résident général Chatel et
leurs collaborateurs.

M. MAGINOT, HIER, A RAVIVÉ

LA FLAMME DU SOUVENIR

L'honneur de raviver la Flamme de
l'Arc de Triomphe revenait, hier, aux
anciens combattants engagés volon-
taires étrangers dans l'Armée fran-
çaise.

A 18 h. 30, en présence de M. Magi-
not, ministre de la Guerre, du général
Gouraud. gouverneur militaire de Paris,
du général Bouy et du colonel Fabre,
une importante délégation des membres
de l'Association des anciens combat-
tants engagés volontaires étrangers
arrivait à l'Etoile. Tout aussitôt,
M. Maginot accomplit le geste symbo-
lique. puis les volontaires étrangers
déposèrent sur la Dalle sacrée une
plaque de marbre ornée d'une palme
de bronze ainsi qu'une gerbe de fleurs.

Les personnalités présentes à cette
émouvante cérémonie signèrent ensuite
le Livre d'or.

L'état de santé de l'aviateur Détroyat

Tours, 31 octobre (d. Petit Parisien.)
L'aviateur Détroyat a passé une nuit

très calme, mais ce matin, la tempé-
rature était encore à 38°7. Les docteurs
envisagent la nécessité de pratiquer
une ponction lombaire.

L'inquiétude de l'Inde

devant les résultats

des électionsanglaises

Bombay, 31 octobre (dép. Havas.)
L'opinion publique indienne a en

général appris a ec consternation le
résultat des élections britanniques et
manifeste une grande appréhension
quant à l'avenir de -m future reconsti-
tution de l'Inde. L'éventualité d'un
violent soulèvement politique semble
très fondée.

Les millions de personnes que la
dépression économique sans précédent
a littéralement affamées se rallieraient
sans aucun doute à la cause de Gandhi
si le mouvement révolutionnaire repre-
nait. D'ailleurs, le gouvernement a pris
ses dispositions pour que les forces
exécutives soient prêtes à intervenir,
le cas échéant.

L'impasse où sont arrivées les négo-
ciations de Londres élargit le différend
entre les groupes musulmans. Le doc-
teur Ansari, président de la conférence
nationaliste musulmane de Lahore, a
fait entendre au gouvernement britan-
nique qu'il ne fallait pas compter sur
l'appui des délégués musulmans à la
conférence de Londres au cas où le
nationalisme indien se heurterait à
l'impérialisme britannique, ce qui amè-
nerait l'échec de la conférence.

L'UNION NATIONALE POSSEDE
MAINTENANT 554 SIEGES

Londres, 31 octobre (dép. Havas.)
On annonce un nouveau résultat du

scrutin pour les universités anglaises
sir Graham Little, conservateur indé-
pendant, a été réélu par 8.461 voix con-
tre 3.134 à son concurrent, qui s'était
présenté sous l'étiquette d'indépendant.

Le nombre des partisans du gouver-
nement est donc maintenant de
celui des membres de l'opposition reste
le même 57.

Il manque encore le résultat d'une
université qui comporte deux sièges.

En vue du congrès radical
Le rapport sur la politique générale
a. été rédigé en collaboration par
MM. Camille Chautemps et Paul

Marchandeau
Reims, 31 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le bruit s'était répandu que M. Ca-
mille Chautemps aurait dû abandonner,
au dernier moment, le rapport qu'il
avait été chargé de présenter sur la
politique générale au prochain congrès
du parti radical en raison d'un désac-
cord survenu entre lui et la majorité
du comité exécutif et que M. Marchan-
deau aurait été alors désigné comme
rapporteur.

Le député-maire de Reims publie,
dans l'Eclaireur de l'Est, un démenti,
où il est dit notamment

c Camille Chautemps avait accepté, Il
y a quelques mois déjà, de présenter le
rapport sur la politique générale du
parti radical et radical socialiste, ainsi
qu'il l'a fait déjà, à la satisfaction de
tous à Reims et à Grenoble. Or, ces
jours derniers, le président Chautemps
a été assez souffrant et, malgré cela, adû satisfaire d'ailleurs à de multiples
obligations. Il a alors demandé aucomité exécutif de lui permettre de
s'adjoindre un collaborateur. Il aexprimé le désir que ce collaborateur
soit Paul Marchandeau. Le bureau du
parti, sans aucune difficulté, a acquiescé
à cette demande. C'est par Camille
Chautemps lui-même que j'ai appris la
décision qu'il avait provoquée. Je n'y ai
fait qu'une seule objection, à savoir
que je lui aurais très volontiers apporté
ma collaboration à titre tout à fait
personnel et sans demander à apparaî-
tre comme rapporteur à ses côtés.

Mais, dans une grande loyauté, le
président Chautemps a insisté pour que
le rapport, qui serait notre œuvre com-
mune, portât nos deux signatures, et
c'est bien sous cette forme qu'est pré-
senté le texte dont est saisi le congres.»

AU PALAIS DES SPORTS
Berlin bat Chamonix en hockey

sur glace
C'est devant une salle presque com-ble que s'est disputé hier soir au Palais

des Sports un match de hockey surglace entre les équipes du Berliner
Schlittschuh et du Chamonix Hockey
Club. Après une partie beaucoup plus
égale que ne l'indique le résultat, les
Berlinoisgagnèrent par trois buts à un,
ce résultat étant dû surtout à la grande
valeur de leur défense qui sut briser
presque toutes les attaques pourtant
bien conduites des Chamoniards.

La première période se termina à
l'avantage des Berlinois, un but ayant
été marqué par Ruddy Ball après unesuperbe action individuelle. Les joueurs
de Chamonix vinrent souvent menacer
les buts allemands que Ball défendit
avec brio des shoots de Quaglia et
Hasseler échouèrent de peu.

Les joueurs allemands accentuèrent
leur avantage pendant la deuxième pé-
riode Jamecke marqua deux nouveaux
buts. Sans se décourager, les Chamo-
niards firent de beaux efforts pour
marquer à leur tour, mais bien que
Hasseler et surtout Quaglia aient fait
preuve d'une grande valeur en de nom-
breuses circonstances, ils ne purent
arriver à prendre en défaut la défense
du Berliner, le gardien de but effec-
tuant, en particulier, des arrêts excel-
lents.

La troisième période permit à Cha-
monix de recevoir enfin la récompense
de ses efforts, grâce à Muntz qui sur-
prit le gardien de but allemand à la
suite d'une action assez confuse. Et
c'est sur ce résultat de trois buts à un
que se termina cette partie, la plus
belle qu'on ait vue depuis le début de
la Coupe Jeff Dickson.

Les exhibitions de patinage artisti-
que obtinrent leur succès habituel, la
gracieuse Mme Gaby Cléricetti et l'an-
cien champion de France Carvajal se
surpassant dans leurs présentations.

Près d'Arpajon
une auto s'écrase contre un arbre
Une tuée, deux blessés et le conduc-

teur prend la fuite
Un accident d'auto, dû probablement

au brouillard qui régnait sur la région,
s'est produit l'autre nuit, vers 1 heure
du matin, près de l'endroit dit la
Petite-Folie sur le territoire d'Arpa-
jon (Seine-et-Oise).

Une auto, conduite par M. Raoul
Roger, coiffeur, 106, rue de Charenton.
à Paris, et contenant trois autres per-
sonnes, arrivait de Paris à toute allure.
Au lieu de tourner à gauche comme
le fait la route en cet endroit, la voi-
ture, filant tout droit, alla s'écraser
contre un arbre.

Une des voyageuses, dont l'identité
reste encore inconnue elle avait été

rencontrée par M. Roger dans un café,
fut tuée sur le coup. La seconde, Mlle

Louise Lechevallier, demeurant 20, rue
des Ecluses-Saint-Martin,a été légère-
ment atteinte. Enfin, le troisième voya-
geur, M. André Suzanne, 19, rue Sadi-
Carnot, à Pantin, a été sérieusement
blessé.

Dès que se fut produit l'accident, le
conducteur, probablement sous le coup
d'une commotion nerveuse, se dégagea
des débris de l'auto et prit la fuite.
Il n'a pas été retrouvé par les gendar-
mes d'Arpajon, qui se mirent à sa re-
cherche après avoir transporté les bles-sés à l'hôpital.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

LES CONSEILSGÉNÉRAUX

Aisne. Le conseil a décidé que
l'effigie de son ancien président,
M. Paul Doumer, serait placée dans la
salle des délibérations.

Seine-et-Oise. Le conseil général
de Seine-et-Oise, sur le rapport de
M. Pierre Cathala, sous-secrétaire
d'Etat à l'Intérieur, a décidé d'aug-
menter de 50 millions la dotation de la
caisse départementale pour l'aménage-
ment des lotissements défectueux.

Il a également décidé de réduire au
taux uniforme de 3 l'intérêt des
prêts consentis par la caisse départe-
mentale aux associations syndicales.

AISNE
ALAINCOUBT. Un marinier, Alfred Le-

clercq, avait détourné 6.000 kilos de char-
bon d'un chargement qu'il devait livrer et il
en vendit une certaine quantité à l'éclusier
Ernest Begue. Le tribunal correctionnel de
Saint-Quentin a condamné Leclercq par dé-
faut à quatre mois de prison, Bégue à un
mois avec sursis et tous deux solidairement
à 1.000 francs de dommages-intérêts.

ANIZY-LE-CHATEAU. Un chef de
chantier, M. Gabriel Doria, quarante et
un ans, demeurant à Quincy-Basse, qui
était occupé aux travaux de réfection du
canal, faisait sauter des vieux ponts A

t'aide d'explosifs lorsqu'Il fut grièvement
blessé à la tête et aux pieds. Il a été admis

l'Hetel-Dieu de Laon.
CBECY-SUK-SEBRE. Une marchande

de journaux. Mme Lefèvre, a été renversée
par une auto et grièvement blessée au vi-
sage et au poignet gauche.

MONTESCOUBT-I.IZEBOIXES. Au-
jourd'hui, pour le championnat de l'Aisne
de première série, le C. S. Montescourt
recevra le C. S. des Cheminots d'Hirson.

OMISSY. Une automobile a heurté un
attelage conduit par le charretier Cyrille
Mire demeurant à Satnt-Quentin, 53. rue
de la Claie. Ce dernier a eu la jambe droite

SAINT-QUENTIN. Aujourd'hui phar-
macien de service, M. Willemin, 1. rue du
Palais-de-Justice.

A la suite de l'affaire d'entôlage que
nous avons relatée, les filles Andrée Voi-
sin 6, rue Lobjois, et Aimée Çormegnie,

rue Varlet, ont été condamnées à trois
mois de prison avec sursis. L'ami de la
deuxième, Jean Desteuque, a été condam-
né à trois mois de prison, et le garçon d'hO-
te1 Paul Deschamps à six mois avec sursis.

SEBANCOUBT-M5-GBAND. Les gen
darmea ont arrêté le journalier agricole
Joseph Cnebès. Polonais, qui, congédié.
avait menacé de mort son contremaltre,
M. Jean Gallois, et un de ses compatriotes.
M. Ludwie Novak.

SOISSONS. Aujourd'hui, de service
pharmacie Liénard. rue du Commerce (tél.

Des cambrioleurs se sont Introduits.
l'autre nuit, en démastiquant un carreau
posé dans la journée, dans le bureau de
tabac de la rue Saint-Martin. Ils ont dé-
robé une somme de 2.000 francs.

EURE-ET-LOIR
CHABTBES. Des cambrioleurs se sont

Introduits dans la propriété de M. Mlau-
ville, 4, rue Colin-d'Harvllle. Ils ont visité
les pièces et fracturé le tiroir d'un secré-
taire. On ne sait pas encore s'Ils ont em-
porté quelaue chose.

CHAMPHOI,. Réveillée, la nuit, par
un bruit insolite, Mme Bourgeois alluma
une lampe électrique qui éclaire son jar-
din et mit ainsi en fuite un Individu qui
cherchait à s'introduire chez elle. La gen-
darmerie de Chartres releva des empreintes
sur le sol et arrêta bientôt l'auteur de cette
tentative de cambriolage, un nommé Isidore
Moreau. quarante-quatre ans.SAINT-CEEMAIN-I,A-GATINE. un
cambrioleur s'est Introduit en plein jour
chez M. Forestier, garde champêtre, et lui
a volé une somme de 1.065 francs.

OISE
Chute grave d'un motocycliste

Par suite d'un dérapage de sa machine,
à Romescamps, un motocycliste. M. Jules
Lhernault, trente-deux ans, a fait une ter-
rible chute et s'est fracturé le crâne. Il a
été transporté Il l'hôpital de Beauvais pour
y subir l'opération du trépan.

Les vole du magasinier Hérault
De nouvelles perquisitions se rapportant

à l'affaire de vole de marchandises & la
Manufacture française de tapis et couver-
tures de Beauvais ont été effectuées en
cette ville rues de l'Echelle et d'Agincourt
ainsi qu'à Bresles, Fontaine-Saint-Lucien.
Villers-Salnt-Sépulcre et Saint-Quentin, où
l'on a retrouvé de nombreuses marchandi-
ses volées par le magasinier Hérault et ses
complices. On compte Il l'heure actuelle
cinq arrestations et une trentaine d'incul-
pations pour recel.

Une rivière empoisonnée
La rivière la Troesne vient à nouveaud'être empoisonnée à la suite du déverse-

ment d'eaux nocives provenant d'une dis-
tillerie de Chaumont-en-Vexln. Une plainte
a été déposé par les habitants des localités
environnantes.

BEAUVAIS. Aujourd'hui la pharmacie
Beaufour, 44, rue de la Manufacture-Natio-
nale, assurera le service.

Aujourd'hui à 13 h. au stade de
Tillé, match de football C. S. du patro-
nage de Beauvais (1) contre U. S. de Sainte-
Geneviève (1) 15 heures C. A. de Paris
(1 B) contre C. S. de Marissel (1).

BEBNEITII.. Un Incendie s'est déclaré
dans la villa que possède M. Lucien Jou-
drier, décorateur. 14, rue Martel, Paris.
Le sinistre a pu être enrayé. On croit qu'il
a été allumé par un trimardeur qui s'était
introduit dans cette maison.

SEINE-ET-MARNE
Collision entre une auto et un camion

Au carrefour de la route nationale à Bus-
Bières, le camion de M. Lucien, entrepreneur
de transports à Saacy, est entré en colli-
sion avec l'auto de M. Chapiteau. courtier
à Brunoy. Mme Chapiteau mère et son
petit-flls, âgé de trois ans, ont été contu-
sionnés, la première à la jambe gauche, le
second à la tête.

On arrête la receleuse
des cambrioleurs de Meaux

Sur mandat de M. Reboul, juge d'ins-
truction à Meaux, la gendarmerie a arrêté
à Thorigny où elle était femme de cham-
bre, la femme Brayer, vingt-six ans, dont
le mari, actuellement sous les verrous, est
compromis dans les multiples cambriolages
commis par les douze malandrinsdont nous
avons signalé l'arrestation.

La femme Brayer est inculpée elle-même
de complicité par recel. Elle a reconnu qu'à
maintes reprises Perthuisot et consorts
avaient apporté à son domicile de la ruedu Mont-Thabor, à Meaux, divers objets et
un grand nombre de bouteilles avec les-
quelles ils ont fait bombance.

M. J.-L. Dumesnil
chez les industriels de Seine-et-Marne

Le groupement général des industriels de
Seine-et-Marne vient de tenir à Fontaine-
bleau. sous la présidence de M. Henri Cro-
chet, sa séance de rentrée. Les assistants.
au nombre d'une cinquantaine, ont étudié
les répercussions de la crise actuelle et ont
reconnu la nécessité de réduire le plus pos-sible les prix de revient, mesure qui nesaurait avoir tout son effet qu'aver l'abais-
sement du cotlt de la vie.

Le déjeuner qui a suivi fut présidé par
M. J.-L. Dumesnil, ministre de l'Air, dé-
puté de Seine-et-Marne, qui. lui aussi, s'oc-
cupa de la crise économique actuelle, crise
sérieuse, certes, qui impose des sacrifices
sensibles aux industriels, mais dont la
France finira par triompher. M. Dumesnil
a fait remarquer que la situation de notre
pays, comparée à celle de la plupart des
pays étrangers, est relativement satisfai-
sante. Il félicita, en terminant, le groupe-
ment général des industriels de Seine-et-
Marne, car de telles unions sont indispen-
sables dans les temps présents pour le
plus grand bien des entreprises et de leur
personnel.

PROVINS. La pharmacie Lauxerrois,
rue de la Cordonnerie, assurera le service
aujourd'hui.

SEINE-ET-OISE
Deux ans de prison avec sursis

au maçon Manche
qui tenta de tuer sa femme

Devant le tribunal correctionnel de Ver-
sailles a comparu, hier, l'ouvrier maçonFrançois Kerhervé, domicilié dans cette
ville, 11. Petite-Place, qui, le 16 août der-
nier, avait tiré sur sa femme plusieurs
coups de revolver, la blessant grièvement,
puis avait tenté de se faire justice en selogeant un projectile dans la bouche et en
8e tailladant la gorge avec des ciseaux.

Le drame avait été motivé par une scène
de jalousie faite par Mme Kerhervé à son

époux. Tous deux sont aujourd'hui com-
plètement rétablis. Après plaidoirie de M'
Manche, le tribunal a condamné le maçon
il. deux ans de prison avec sursia

Asphyxie accidentelle
Le sexagénaire Joseph Grognon a été

trouvé hier matin asphyxié en son domicile,
4, rue Gambetta, à Saint-Cyr-1'Ecale. Son
chien était mort à ses côtés. Comme le
vieillard n'avait jamais manifesté l'inten-
tion de se suicider, on suppose qu'il aura
oublié, en se mettant au lit, de fermer le
robinet à gaz, qu'on a trouvé ouvert dans
la pièce où il reposait.

50 millions nouveaux
pour les lotissements

Le conseil général de Seine-et-Olse, sur
le rapport de M. Cathala, député de Selne-
et-Oise, sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur,
a décidé d'augmenter de 50 millions la do-
tation de la caisse départementale pour
l'aménagement des lotissements défectueux.

Il a décidé également de réduire au taux
uniforme de 3 l'intérêt des prêts con-
sentis par la caisse départementale aux
associations syndicales de lotissements.

Accidents de la route
Route de Fontainebleau, à Athls-Mons.

un taxi, après avoir tamponné l'auto de M.
Paris, architecte, 10, avenue de Versailles,
à Paris. et celle d'un marchand de pois-
sons, est venu renverser Mme Marie Sevin,
cinquante-deux ans, demeurant 94, avenue
de Talhouet-Roy, à Athis. Blessé sur plu-
sieurs parties du corps, Mme Sevin reçut
des soins dans une pharmacie, puis fut ra-
menée à son domicile.

Avenue de la Cour-de-France, Juvlsy,
un enfant de douze ans. André Courabin.
demeurant 17, allée des Pommiers, à Pa-
ray-Vieille-Poste. a été renversé par une
automobile. Après pansement, Il a pu re-
joindre son domicile.

Comme il traversait la route nationale,
à Ris-Orangis, M. Félix Segalla, demeu-
rant à Paray-Viellle-Poste, fut renversé
par une auto. Le thorax défoncé, Il a été
transporté à l'hôpital de Corbeil dans un
état désespéré.

Ecraté par un train
Près de la gare de Montgeron. M. Henri

Charlier. égé de trente-cinq ans, demeu-
rant à Evry-le-Château, a été happé l'autre
soir par un train. Son corps mutilé n'a
été découvert qu'hier matin.

Un motocycliste tué par une auto
Boulevard du btidi, au Raincy, un moto-

cycliste, M. Henri Bedon, vingt-neuf ans,
demeurant & Neullly-sur-Marne, 44, rue du
Général-Douzenot. a été renversé par une
auto et tué sur le coup.

CMCHY-SOUS-BOIS. On a découvert
dans un café, 44. boulevard du Temple, dont
le tenancier, Antonio Marendino, était frap-
pé d'un arrêté d'expluslon, une officine de
paris clandestins. Deux rabatteurs, Gilbert
Lalauze et Albert Murel, demeurant à Pa-
ris, le premier 57, rue des Moines. l'autre
4, passage Davy, ont été arrêtés.

BUEIL. A la suite d'une discussion
qu'elle eut avec son ami, Mme Emilie Tré-
ment, vingt ans, 4, rue du Petit-Champ, a
tenté de se tuer en se tirant une balle de
revolver au ventre.

Pas de 4 cylindres
moins chère et plus économique

que la 5 CV.ROSENGART
Vous vous en convaincrez

en lisant la page 8

CREDIT FONCIERDEFRANCE

EMPRUNT COMMUNAL. IO3I- 1932 (2* tranche)
ÉMISSION DE OBLIGATIONS 4o/o, A LOTS
destinée a remboarsement des Emprunts «• 1922 et

Chaque obligation d'une valeur nominalede f OOOfrs produiraun intérêtannuel de
«Omoitié, tes de l'baBtteédnlalre mutPremieréem capitaux rablllera, payableun pair m pr 4« toto. en 50 ans an plus.

LOTS NETS D'IMPOTS

TIRAGES des Et Février et Aoüt

Un lotde. Un
Un lot de. 600.000
2 lotsde. 20.000
30 lotsde.

dont
S loto de UN MILLION. « de 500.000 In etde IOOJNM Ira.

TOVS LES LOTS SBXOXT PA VÊS KBTM D'IMPOT

Km premier lira. «f« lolm aura Umm la SJ Février t932
Les deux tranches de l'emprunt communal comportant des tirages de
lots de même importance, il enrésulteque, pour l'e*w«*ablede l'eaipnut,«OO obli-
gations seront remboursées annuellement par •-88O.OOO tn dont

4 lote de ON MILLION, 4 lois de 6OO.OOO Ira et a !•!• de f OO.OO* Ira.
Lat tirages seront fait séparément pour chacune des deux tranchée

PRIX D'ÉMISSION 985 franc»
Les Emprunts 6 • t922 et t923 devant être remboursés& des dates qul serontulté-
rieurement Indiquées, les obligations de ces emprunts serontacceptées, mais sans
droit préférentiel,en paiement des nouvelles obligations.Compte tenude la >rl*M
te «O Ira pr ntre, les obligations ainsi échangées seront reprises Il raison de
tn 61 1 ,8Opour les obligation* au porteur (51 a,O5pour les obligation»nominatives)
tr*SO»,«5 (SO0.9O )
Les eouertptions est numéraire au en tttrem seront servie» au fur et
à mesure des demandes, dans 1 limite des titres disponibles d chaque guichet.
Elles sont repues dès maintenant au CrMM noitcier «M è?r*mcm, d Paris,
19, Hue des Capucines, chez les Agents dt change, dans les Banques et Etablis-
sements de Crédit, leurs Succursaleset Agences, d la Recettecentrale des Finances
de la Seine, chez les Trésoriers payeurs généraux, Receveurs particuliers des
Finances, Receveurs-Percepteurset Percepteurs.

pinniD Adultes. Jeunes Gens. Jeunes FlUes fllimm^Préparez rapidement
CHEZ VOUS

sans déplacement, uns quitter vos occupations, à peu de frais, à l'aide des
COURS PAR CORRESPONDANCE

DES ÉCOLES PIGIER
10 La SITUATIONSCOMMERCIALESet FINANCIÈRES,etc.

Aide-Comptable Teneur de livres Caissier Comptable
Correspondancier(en langues française et étrangères) Sténo-
Dactylographe Secrétaire Dessinateur industriel, etc.

2° TOUS LES EXAMENS
de l'enseignementprimaire,primaire supérieur et secondaire

Certificat d'études primaires Brevet d'enseignement primaire
supérieur Brevet élémentaire Brevet supérieur Baccalau-
réat Ecoles spéciales (Ecole Coloniale, Ecoles nationales
d'Agriculture, Ecole Militaire de St-Cyr, Ecoles de Sous-

Officiers, Elèves Officiers, Marine, Gendarmerie,etc.)
(Préparation partielle ou complète)

Cu cours sont préparés par des
professeurs des Ecoles primaires supérieures, des Ecoles normales pri-
maires W du Professeurs agrégés, enseignant dans ks lycées de Paris.

LES CONCOURS ADMINISTRATIFS
Rédacteur dans les Ministèreset Administrations publiques
Sténographes-dactylographesdans les Ministères Chemins
de Fer Banques Postes et Télégraphe. Douanes
tures de la Seine et de Police Inspectiondu travail Caisse
des Dépàts et Consignations Contributions directes et Enre.
gistrement Contributions indirecte.. Assistance Publique
Trésoreries générales (France et Colonies) Octroi de Paris

Société du gaz de Paris.
Tous les devoirs sont corrigés Individuellementet annotés par des Professeurs spécialisés

EMPLOIS RÉSERVÉS AUX SOLDATS ET SOUS*-OFFICIERS.
AUX MUTILÉS ET RÉFORMÉS, AUX VEUVES DE GUERRE

Soulignez le* préparation*qai vous intéressent, puis adressezla prénom
annonce, accompagnée de vos nom. prénom* et adresse, ansÉCOLES PIGIER -PARIS-l"

Par retour du coucriee, gratuitement et tant engagementde votre part
Tons recevra

PROGRAMMES & RENSEIGNEMENTS n

VOTRE JARDIN

SERA PLUS BEAU

et augmentera certairement en valeur
si vous y ajoutez dès maintenant quel-
ques arbres fruitiers fructifiant dès la
première année et quelques rosiers fleu-
rissant du printemps jusqu'aux premières
gelées.

Pour être sûr d'avoir des plantes belles
et vigoureuses, qui supportent bien le
transport et qui soient chez vous d'une
reprise certaine, faites-les venir des Pépi-
nières, tant réputées, Gaujard-Rome et CI».
à Châteauroux ces Pépinières du Centre
de la France, au beau climat tempéré, où
les arbres et les plantes, cultivés dans des
terres fertiles, sont d'une robustesse et
d'une vigueur exceptionnelles. Expéditions
franco. Demandez le catalogue n- 68, vous
le recevrez par retour.

Si vous désirez recevoir en supplément
leur gros album illustré contenant
300 clichés, fruits, arbres et roses et, en
outre, de nombreux conseils sur la taille
et la plantation véritable ouvrage hor-
ticole Indispensable à tous joignez
3 francs en timbres à votre lettre (ou
chèque postal Paris
GAUJARD-ROME et Cle, CHATEAUROUX

INVENTIONS NOUVELLES
Choix de brevets récemment délivré» <l>

MULLER Procédé de laminage. BORE*
Sièges en aluminium ou alliage léger fondu.

LALO Boltige spécial pour essieu de
Toiture attelée. NALINNE Roue élasti·
que à jante amovible. MAOHAO Fort im-
prenable. COUILLARD Dispositifs d'am-
plificateurs à Dande de fréquence.

(1) Pour le <Up6t de brevets d'invention en
tous pay, lises le MANUEL-GUIDE, envoyé
gratis par M.BOETTCHEB,21. r Cambon, Paris.

ELEGANT ESCAMOTAGE

Sans douleur, sans danger, mais avec cer-
tltude, le Diable escamote les cors les plus
réfractaires. t Le Diable s enlève les cors
en six jours, pour toujours. 3 fr. 95, Phar-
macie Weinmann, à Epernay, et toutes
pharmacies. Mais attention Exigea c Le

Un Scandale
C'est de ne pas tuer ses Poux et ses

Lentes avec la < Marie-Rose qui
nettoie en deux minutes toutes cheve-
lures. Le flacon 3.75. Pharm.. herbor.

LALAURETTE

AMEUBLEMENT
34, faub. Saint-Antoine, PARIS

Les magasins seront ouverts
Lundi, 2 novembre, tte la journée.
Demandez Ieur catalogue général

envoyé gratuitement.
Voir l'annonce en dernière page.

Pour lancer une affaire, faites de
la pablicité dans le Petit Parisien

TIRAGES des Mai et Novembre

Un lotde.
Un lotde.
4lotade. 20.000
60 lots de 6.000



LES CONTESDU c PETITLES FLEURS
Claire chercha dès yeux un taxi, n'en

aperçut point, et se garda d'insister. Elle
faisait ainsi presque chaque fois, pour se
mettre en règle avec elle ne savait quel
léger scrupule, puis s'en allait plus allé-
grement. Seul un observateur peu perspi-
cace se fût étonné de ce peu de hâte ap-
parente à courir au rendez-vous il n'était
pas besoin de la regarder marcher dix se-
condes pour voir que l'amour la portait
La vérité, c'était que Claire, par une dé-
licatesse subtile, fuyait tout ce qui pouvait
ressembler à une précipitation, à de la
gloutonnerieet aussi au souci de se cacher.
Dieu merci 1 elle était libre et elle pouvait
vivre de son amour au grand soleil.
Comme son temps n'était pas compté.
elle aimait distraire aux heures de joie
quelques minutes de solitude, une flânerie
douce où elle se mettait pour ainsi dire en
était de grâce. Chaque fois, qu'il faisait
assez beau, elle allait à pied de la rue
Saint-Jacques au quai d'Orléans et elle ne
passait pas la Seine sans un frisson de
plaisir à la pensée que leur bonheur s'abri-
tait dans une île. plus secrète et plus per-
due entre ses deux bras de fleuve qu'en
plein océan.

Au bord d'un trottoir, elle se trouva
contre une petite voiture de fleurs. Ins-
tinctivement, elle ouvrit son sac, choisit
une touffe sans apprêt, odorante et sau-
vage. Les fleurs avaient le don de l'inciter
à la rêverie; au contact d'un bouquet, elle
s'amollissait toujours un peu dans sa pe-
tite tête. si nette à l'ordinaire, les choses
se brouillaient doucement, les souvenirs re-
montaient à la surface comme une eau
remuée. Ses souvenir s'arrêtaient à sa ren-
contre avec Etienne. Elle sourit à ce nom
qu'elle jugeait laid avant et qui lui parais-
sait à présent le plus beau du monde. N'en
était-il pas de même pour beaucoup de
choaes? Cette métamorphose l'enchantait;
elle se plaisait à ne plus se reconnaitre
ainsi son être vrai datait de ce jour vieux
de trois ans et il n'avait cessé d'être pétri
depuis, achevé par l'homme qu'elle aimait.
Ces trois années, elle les revit en quel-
ques secondes, avec une précision, une
exactitude de détails singulières. Elle s'en
inquiéta brusquement elle se souvenait
d'avoir entendu dire que la vie ne se pro-
jette avec cette intensité qu'au moment de
la mort. Aussitôt elle s'en voulut de pa-
reilles pensées, les chassa. N'était-ce pas
une partie de son bonheur et sagesse
que de se ménager un répit avant la jote
Ainsi, au lieu d'heures inquiètes, elle avait
entre ses mains un avenir radieux et trop
proche pour ne pas être sûr. Quelle puis-
sance humaine pourrait l'empêcher d'être
une minute plus tard dans les bras
d'Etienne ? Plus que de tout elle jouissait
de cette certitude.

Elle franchit le porche. gravit d'une
traite les trois étages. Elle s'arrêta comme
d'habitude devant la porte pour reprendre
son *oufBe coupé par la montée et par
!'émotion. De l'autre cdté, il devait en-
tendre les heurts de son coeur qui co-
gnait, cognait. Enfin, elle sonna. Et en
même temps, quelque chose la saisit, la
courba comme un grand coup de vent
glacé. Ce pas lourd. traînant derrière la
porte, ce n était pas celui d'Etienne. Qui ?
Les secondes s'allongèrent démesurément.
La porte s'ouvrit. Elle vit vaguement un
homme petit, chafora. mais chose étrange,
elle perçut avec une netteté de cauchemar
ses mains tachetées de roux, ses mains de
vieux. dont un tic perpétuel crispait les
doigts Elle balbutia

Pardon. |e me suis trompée d'étage,
Je me croyais chez M. Darfeuil.

C'est ici, madame.
Et u s'effaça. Elle se sentit faire un

pas, entrer comme en songe. Enfin, elle
pensa t Il est malade Et cette pen-
sée atroce, mais qui s'accrochait S une réa-
lité, l'arrachaà l'espèce de somnambulisme
qui la gagnait. Elle se rendit compte de
la présence d'une autre personne, une
femme maigre, raide. qui s'avança

Vous êtes une amie. probablement7
Claire remarqua qu'elle parlait bas, et

Sa détresse s'accrut. C'était bien cela, il
était malade. Très malade peut-être. Mon
Dieu Pourtant, l'avant-veille encore, ils
s'étaient vus I Elle murmura

Te. oui, sans doute. le suis.
L'homme s'inclina avec une gravité qui

en d'autres moments l'eût fait rire: à cet
instant le geste la glaça.

Nous sommes très touchés de votre
démarche,.et des fleurs.

Un choc lA raidit. Elle répéta, mais ce
fut un cri qui déchira l'air, emplit le si-
lente et les choses d'une vie effrayante

Des fleurs
La femme joignit deux doigts, pencha la

tête
Un accident si brptal.

Elle n'acheva pas. Claire n'avait pas
Compris, non il était impossible que cette
idée se réalisSG entrât en elle avant, elle
devait être folle ou morte. Déjà elle n'était
plus qu'un corps rigide qui barrait la

Dès qu'elle eut rouvert les yeux, elle se
rappela tout. Et ce qui la frappa, ce fut
l'énorme injustice d'être encore là Elle
.'était sentie mourir: elle y avait droit:
qui l'avait tirée du néant Pourquoi 1

Soudain, elle fut étonnée de se tenir
debout, de se mouvoir, et elle eut cons-
cience que c'était pour disputer quelque
chose à ces étrangers.

La femme agita des mains aiguës et
Claire ne vit plus qu'elles comme celles
de l'homme en entrant.

Mademoiselle.
Elle marqua un temps.

Vous êtes. n'est-ce pas. cette per-
sonne oue nous pensons 7 Dans ce cas.

Feuilleton du Petit Parisien, l"-n-31

MA TENDRE
un MUSETTE l

crtann ROMAN
IOSTORIQUE INÉDIT

par
JEAN oe u» PÉRIGNE

DEUXIEME PARTIE

LES TROIS GLORIEUSES

XM (suite)
Les derniers espoirs de Patte-de-Fer

Michel allait presser sur la détente.
Mais P,tit Cousin poursuivi par lea
gens du marquis, accourait, haletant.
euant à grosses gouttes et crtant

Arrêtez Arrêtez m'sieu Landry!
Musette n'a pas voulu se tuer Mu-
sette n'a pas écrit cette lettre. C'est
un faux!

Qu'en sais-tu ? questionnait l'ébé-

Je vais vous le dire Laissez-mol
le temps de souffler

Et après avoir repris haleine, P'tlt
Cousin lui racontait

Ainsi que vous le savez maleu
Landry, J'étais décidé à retrouver
Piédu et Patte-de-Fer.. Comme le n'y
arrivais pas l'idée me vint d'aller faire
une petite perquisition dans l'échopi*
du vieux. Je me dis que j'y decouvri
rais peut-être des papiers qui me met
traient sur sa piste. Alors, qu'est-ce!
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Traduction et reproduction Interdite» en
toue paya.

par-Yves FLORENNE

vous comprendrez que la plus élémentaire
décence nous oblige à ne pas vous retenir
Ici.

Claire n'entendit même pas l'insulte elle
se cramponnait à un meuble, tout entière
à la dérive au dernier mot. elle eut un
sursaut

Je pourrai tout de même le voir 1

La femme s'érigea, silHa
Le voir Vous dites le vofr 7 Jeter

le discrédit sur une famille ne vous suffit
pas Non. C'est assez d'avoir détourné
un homme notre parent de sa voie.

Brusquement Claire se dressa. Le sang
lui sauta aux joues, elle marcha droit vers
la chambre, une telle flamme dans les yeux
que la vieille dame recula. Mais à la
porte, elle s'arrêta. Son oeil fixe embras-
sait le désordre de la pièce. Partout des
meubles vidés, des armoires béantes, des
tiroirs ouverts et des objets pêle-mêle, en-
tassés à la hâte comme par des voleurs.
Un immense dégoût la submergea. Elle flt

un pas, heurta un paquet à terre. Des
larmes montèrent à ses yeux toutes ces
choses, témoins de leur joie, c'étaient ces
gens qui les empilaient dans des toiles.
dans des journaux, pour les emporter plus
vite. Leur nid saccagé, pillé. sans qu'elle
puisse rien dire! Car ces gens étaient
dans leur droit, elle en était sûre. Leur
droit 1 Peut-on ainsi dépouiller les morts ?
Et elle, la vivante, n'était-ce pas eux qui
l'avaient frustrée de cet homme qu'elle ai-
mait I Et Il ne lui resterait rien à elle,
rien 1 pas le moindre vestige de leur bon-
heur 1 Elle ne songea pas à l'humiliation,
mendia

Vous me laisserez au moins un sou-
venir.

La vieille femme s'étrangla
Prendre quelque chose 1 Elle n'en a

pas encore eu assez comme ça 1

Claire se mit à trembler, puis d'une voix
sans timbre, inhumaine, elle leur cria

Eh bien I gardez tout Qu'est-ce que
ça me fait à moi? puisque je l'ai, lui
elle se frappa sauvagement la poitrine
puisque je 1 emporte là 1

La femme haussa les épaules, disparut.
Claire ouvrit la porte. Elle sentit sur son
poignet les ongles durs un bredouille-
ment lui parvint

Je vous portera! le souvenir, ce que
vous voudrez. chez vous. Quelle adresse ?

Elle se retourna, reçut au visage le souf-
fle du vieux, vit sur elle les mains, les af-
freuses mains avides. Elle le repoussa si
rudement qu'il heurta un meuble.

Elle s'enfuit. se mit à courir comme une
folle. Dans l'escalier, une voix lui arriva
à travers le grand vide qui l'entourait, la
gagnait

N'oublie pas la montre, près du lit
Yves Flobenne.

UNE ADRESSE
DES COMMERÇANTS-DETAILLANTS

A M. PIERRE LAVAL

Le conseil général de la Fédération
des commerçants détaillants, réuni
sous la présidence de M. Georges Maus,
assisté de MM. Jules Bernheim et Eu-
gène Demogé, vice-présidents, enre-
gistre avec plaisir que la commission
de surveillance des prix, présidée par
M. Chiappe, préfet de police, a constaté
que les commerçants-détaillants fai-
saient tous leurs efforts en vue de la
diminution du coût de la vie

Demande au Parlement de réduire
au minimum les dépenses publiques
pour soulager lea, contribuables du
lourd fardeau qu'ils portent et amélio-
rer, de ce fait, la situation économique

Félicite M. Pierre Laval, président
du Conseil, d'avoir réussi à concilier,
au cours de ses récents entretiens avec
les hommes d'Etat étrangers, tout en
maintenant les droits de la France, les
nécessités d'une politique d'entente et
de coopération internationale, seule
capable de mettre un terme à la crise
mondiale.

SOCIALES
Les feuilleta et les cartes seront rem-

placés à compter du I" janvier
prochain

Le ministère du Travail communique
la note suivante

Le décret du 22 septembre dernier a
prolongé jusqu'au 31 décembre prochain
la période de validité des feuillets tri-
mestriels et cartes annuelles de cotisa-
tions arrivant à expiration à la fin
d'octobre et de novembre. En consé-
quence, ceux des feuillets et cartes qui
devraient normalement être renvoyés
au service départemental des assu-
rances sociales au début de novembre
et de décembre vont être conservés
par les employeurs ou les assurés et
servir à l'acquittement des cotisations
jusqu'au 31 décembre.

Tous les feuillets et cartes seront
remplacés à compter du 1" janvier.
conformément à la loi du 28 juillet 1931,
par des feuillets et cartes d'un nou-
veau type, dont les périodes de validité
coïncideront avec le trimestre civiL

A L'I N ST I T U T
L'Académie des sciences morales et

politiques a décerné, hier, pour ou-
vrages, un prix de 2.000 francs à MM.
Thevenez, d'Hérouville et Bleys, et
deux prix de 1.000 francs à MM. Ché-
ron et Malheisen, et à M. Niboyet.

Elle a entendu une communication
de M. Pingaud sur un projet de désar-
mement de Napoléon III. en 1863. pro-
jet que repoussèrent les puissances.

Au conseil supérieur de l'Instruction
publique ont été élus M. Le Roy, pour
cette académie, et M. Widor, pour celle
des Beaux-Arts.

Celle-ci a appris la mort et salué la
mémoire du peintre Niels Dorgh, son
correspondant à Copenhague.

que J'ai *ait Comme le ne pouvais
pas y entrer par la porte, ni par la
fenêtre, J'ai passé par la cheminée-, et
la nuit dernière, sur le coup de deux
heures, j'étais dans la place.

Mais.- à peine venais-je d'y pénétrer.
que j'entendisle bruit d'une clef dans la
serrure-. Je n'eus que le temps de me
cacher dans l'arrière boutique. Et
qu'est-ce que je vois ? Le vieux Piédu
qui avec toutes sortes de précautions,
comme un voleur qui s'apprêterait à
faire un mauvais coup, pénétrait dans
son échoppe.

Mon premier mouvement fut de
m'élancer vers lui et de lui faire
payer cher ses trahisons. Mais je
n'étais pas là pour ça j'attendis, blotti
dans ma cachette, d où le pouvais cont
observer. A la lueur d'une lanterne
dont il avait ouvert le volet et après
s'être enfermé soigneusement, il sage-
nouilla sur las carreaux et à l'aide d'un
ciseau à froid, :1 en souleva un, plon-
gea le bras dans le trou qu'il lécou-
vrit et en retira un petit coffret qui
semblait assez 'ourd r"était sûrement
son magot qn il avait caché là. Il rega-
gna le dehors. referma sa porte à c!ef,
Je le laissai faire et dès qu'fl se fut
un peu éloigné je courus à la fenfc-

tre, le Ventre-bâtllai. ainsi que les au-

Je constatai qu'il se dirigeait vers
la Bastille. Vite je me glissai dans
la rue et je lui emboîtai le pas
à distance. Il trotte encore bien, l'ani-
mal. Mais J'étais tranquille, je le tenais
et Il ne pouvait plus m'échapper. n
me conduisit ainsi jusqu'à hauteur de
la rue Saint-Jacques et je le vis s'avan-
cer vers une drôle de baraque et s ar-
rêter devant une porte solide dont il tira
la bobinette > et qui s'ouvrit presque
tout de suite devant lui. n s'engouffra
dans la maison. La porte se referma
aussitôt et le demeurai là en obser-

UNE GRANDE ENQUETE DU PETIT PARISIEN

La plaie des Balkans
Le terrorisme des comitadjis

Étui= D8 LA PKttOfttl PAC!

Le Comité révolutionnaire est mat-
tre dans le fief. On n'entre que s'il le
veut.

Aussi, arrivé à Gorna-Djoumaya,
m'inclinai-je vers mes amis et leur
dis-je c Merci

Et l'auto s'arrêta sur la place prin-
cipale.

Dix personnages étaient, en son mi-
lieu, au port d'arme. On eût dit le pré-
fet, le maire, les adjoints, les notables.
Les commerçants se tenaient sur le
devant de leur porte. Et les enfants,
infatigables amateurs de réjouissances
publiques, s'efforçaient de tout voir,
à distance respectueuse du groupe of-
ficiel.

Peut-être attend-on le roi ? de-
mandai-je ?

Non c'était pour nous. La dé-
légation entoura notre char triom-
phal. Aucune petite fille ne nous
présenta de bouquet, et je remarquai
ce trou dans la cérémonie. Quel beau
discours aurait pu faire la plus bril-
lante élève de l'école communale, une
bien timide jeune demoiselle < Au
nom du Comité révolutionnairemacé-
donien, ici dans ses murs, je viens vous
offrir, monsieur le voyageur, cette jo-
lie bombe d'honneur, fleur de nos
champs tourmentés. Puisse Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ vous accorder as-
sez de grâce pour comprendre la pu-
reté des intentions de nos papas. Mal-
gré leurs revolvers, ils ne feraient pas
de mal aux créatures du Bon Dieu, si
le Bon Dieu, en un jour d'erreur,
n'avait créé un homme appelé Serbe.
Le Serbe est si méchant. Un gros
sanglot aurait interrompu la mignon-
ne. Quel ange eussé-je dit. en la bai-
sant sur les deux joues. Et la bombe,
le propriétaire d'immeubles, qui por-
tait déjà la botte de chocolat, s'en se-
rait chargé

Nous mimes pied à terre. Je ne me
trompais pas autant. C'étaient bien
les notables de l'endroit.

Voulez-vous faire une prome-
nade ou vous reposer un moment ?

Me promener, messieurs.
Et, représentants de la Terreur, des

impôts supplémentaires, de la loi de
fer, des haïdoucs, nous allâmes parmi
l'admiration d'une foule avertie.

D'abord on me conduisit à la mai-
rie. Les portes de la salle de délibé-
rations du conseil municipal s'ouvri-
rent devant moi. Trop d'honneur
J'étais confus. Une galerie de portraits
couvrait les quatre murs. Celui-là je
le reconnaissais Todor Alexandroff.

Belle figure, dis-je.
Notre père.
Toujours populaire ?
Soa esprit plane sur tout le

pays.

Georghi Ismerliew, pendu par les
Turcs, juste sous cette fenêtre.

Et cet autre, avec son fez ?
Mitchi Markoff, pendu par les

Turcs sur le pont de la ville.
Et ce monsieur, avec cette belle

redingote ?
Pendu également.

Le maire arrêtait son doigt sur cha-
cune de ces gloires macédoniennes
c Pendu Pendu Pendu > C'était le
musée des pendus. Un frisson sillonna
mon cou.

Avez-vous la fièvre ? me de-
manda le premier magistrat de Gor-
na-Djoumaya.

La gorge un peu serrée seule-
ment, mais ce n'est rien, l'innuence
du milieu.

L'histoire de ce pays explique sa
situation extraordinaire. D'un côté, les
souvenirs du passé, de l'autre la pro-
venance de sa population. Les trois
quarts des habitants de Goma-Djou-
maya sont émigrés de la Macédoine
serbe. Ils ont quitté leur maison na-
tale parce qu'ils luttaient dans la Ma-
cédoine serbe comme luttaient leurs
aïeux dans la Macédoine turque. Tous
ces vieux pendus, ces pères de l'Indé-
pendance ratée leur parlent donc un
langage qu'ils ont compris à temps.
Arrêtez les citoyens dans les rues et
demandez-leur des nouvelles de leur
famille, vous entendrez c Mon père
a été pendu, mon oncle a été pendu,
mon grand-père a été pendu. » C'est
ce que j'appelle les souvenirs du passé.
Quant aux Macédoniens de race bul-
gare, insoumis à la victoire serbe, jus-
tement c'est pour ne pas être pendus
qu'ils ont transporté leur tente ici. Ce
sont des circonstances capables, tout
de même, de créer une atmosphère.

Aussi, est-elle ici palpable comme
un objet.

Ces gens qui s'envoient des sourires,
qui échangent des saluts, qui se repas-
sent des confidences à l'oreille sem-
blent en possession d'un secret qui fait
d'eux moins des habitants d'une même
petite ville que des complices de la
même conjuration. Le commerçant en
est, le cafetier en est, le maître d'école
en est, le cireur de bottes en est, le
chien en est. Personne ne tiendrait ici
qui n'en serait pas. Chez l'épicier, vous
avez le sentiment que vous pouvez
demander indifféremment un kilo de
sucre candi ou une douzaine de balles
pour revolver. Le signe de la révolte

vation jusqu'à huit heures du matin
Je vis alors une calèche fermée atte-
lée de deux chevaux fringants et con-
duits par un cocher en livrée noire
s'arrêter devant la maison. Un officier
des chasseurs de la Garde, à peu près
de la taille et de la tournure de M. le
lieutenant de Chazeuil en descendit et
s'en fut tirer la bobinette. Presque aus-
sitôt, Il pénétrait dans le logis pour
en ressortir cinq minutes après. Devi-
nez avec qui ?. Avec Patte-de-Fer.
que j'ai très bien reconnu à sa dés
gaine », bien qu'il ait laissé pousser
sa barbe et sa moustache, Tous deux
remontèrent dans la calèche. Moi, je
n'ai fait ni une, ni deux, je suis
grimpé sur l'un des ressorts arrière
Mais comme nous passions quai de
la Tournelte, le cocher a dû ralentit
à cause d'un embarras de voiture.
Je me cramponnais toujours à mon
ressort, lorsque deux gardiens de la
paix que je n'avais pas vu venir m'ont
empoigné et m'ont naturellement em-
mené au « violon où je suis resté
enfermé jusqu'à près de midi. Alors ils
m'ont relâché J'en ai profité pour
courir vite jusqu'au faubourg, car je
me doutais bien que Patte-de-Fer avait
imaginé quelque mauvais coup de sa
façon. J'avais raison puisqu'il était
tout simplement en train d'enlever
mam'xelle Musette Mais tl n'y a peut
être pas trop de temps de perdu. car
il l'a certainement emmenée dans cette
maison de la rue Saint-Jacques et
nous n'avons plus qu'une chose à faire,
c'est d'aller la délivrer.

Partons s'écriait le lieutenant de
Chazeuil.

Oui, partons appuyait Landry
qui, oubliant toutes ses rancunes, ne
pensait plus qu'à sauver sa fille.

Hubert, qui était en civil, s'armait
de deux pistoleta et en remettait éga-
lement unq paire, à F'tit Cousin, et,

est inscrit dans l'air comme, au-dessus
des couvents, celui de la prière. Les
moines se lèvent la nuit pour s'age-
nouiller et ces Macédoniens-là pour
conspirer. Non que les uns et les au-
tres aient à se cacher, mais le jour
serait-il assez long ?

Nous voilà partis de la mairie à
travers la ville. Nous promenonsnotre terrorisme dans les rues
comme un homme, en rentrant chez
lui, promène par ses escaliers son py-
jama et ses pantoufles. Je verrais sur
cette place des gens qui, pour en dé-
finir la qualité, palperaient de la peau
de protogueroviste ou de la peau de
Serbe écorchés vifs, que je trouverais
ce marché tout à fait légal. Le sel de
ce voyage est dans le renversement
des situations ailleurs les terroristes
vivent dans des caves, ici la lumière
de Dieu brille pour eux.

Nous sommes quatorze attablés de-
vant un cafedji. Mes hôtes sont soldats
de rOrim. Celui-là est l'assassin de
Bogdaroff, il est passé en jugement
mais il fut acquitté. C'est le frère d'un
de mes trois compagnons de route. Il
est mieux que je ne donne pas exacte-
ment son nom, il est si timide Quand
je le regarde, il sourit, j'aurais du re-
mords Cet homme à barbe grise est
voïvode en activité. Je lui dis que sa
ville est plus grande que je ne le
croyais.

Eh bien pas une maison qui
n'ait donné une victime à la cause.

En effet, toutes les personnes qui
me parlent ont au moins un assassiné
dans leur famille.

Moi, j'en ai cinq, mon père et
mes quatre oncles mon père, le pope
Elief, et les frères de ma mère Peter
Antof, Ivan Antof, Dimitri Antof, Vas-
sil Antof, assassinés sur la place, de
l'autre côté (chez les Serbes), à Mer-
zen-Orakovotz.

Une autre voix < Mon oncle, Ivan
Christof, fut tué à Begnista a. Une
autre voix Mes frères furent tués
à Guevguéli. » Et partout, autour de
moi € Mon père. Mon frère. »

Affaires de bandes à bandes. A
l'attaque bulgare répond la défense
serbe. C'est la règle du jeu.

Aujourd'hui, messieurs, dans ce
temps qui me semble une trêve, que
faites-vous donc de vos journées ?

Nous organisons la population
pour la lutte révolutionnaire.

Et la population est contente ?
(Je pense tous ces gens qui cas-
quent.)

Du ton que l'on dirait < En dou-
tes-tu, idiot? » l'interlocuteur répond:

Elle ne nous permettrait pas de
l'abandonner.

En tout cas, messieurs, je vois
que votre affaire est assez bien mon-
tée.

Nous sommes aussi forts que
sous Alexandroff et, quand nous vou-
drons, nous pourrons tout déclencher.

Murmures. Mouvement dans le
groupe des quatorze. Mes amis se
lèvent. Ils marchent à la rencontre
d'un jeune homme qui, à trente pas
encore, s'avance prestement. Mince,
rasé, juste assez grand pour ne pas
être petit. On sent que l'inconnu a
la poignée de main impatiente au bout
de ses bras qu'il agite. Il est le plus
jeune, et les autres l'entourent comme
un personnage. C'est Skatroff, aide de
camp de Vantché Skatroff, qui est à
Vantché ce que Vantché était à Alexan-
droff. n vient voir si j'ai vraiment
bonne mine. Mes compagnons avaient
bien affirmé, sous leur responsabilité,
qu'à première vue je ne ressemblais
pas à une trop grande fripouille, le
Comité central qui, comme Dieu, siège
assis dans les nuages, désirait y regar-
der de plus près. Mes pieds n'étaient-
ils pas trop infâmes pour fouler le sol
sacré ? Alors je m'avançai dans toute
ma beauté.

Une minute après nous trinquions
tous les deux comme de vieux déména-
geurs. Puis il prit les voïvodes et avec
eux se retira dans une encoignure. La
nuit tombait. Nimbés de clair-obscur,
les augures terroristes se mirent à dis-
cuter. C'était le tableau même de la
conjuration.

Dites donc, chers compagnons de
route, qu'arriverait-il si je criais d'une
voix forte c A bas Vantché A bas
Skatroff A bas l'Orim Vive feu
M. le général Protogueroff Vive Sa
Majesté Alexandre I", roi des Croates,
des Slovènes, des Serbes du Nord et de
ceux du Sud ? >

Taisez-votes, mon ami, taisez-
vous

Albert LONDRES.

Mort subite da maire de Bois-Colombes

M. Félix Braquet, maire de Bois-
Colombes, vient de mourir subitement,
en chemin de fer, d'une crise d'angine
de poitrine, alors qu'il revenait d'une
villégiature en Bretagne.

Maire de Bols-Colombes depuis douze
ans, M. Félix Braquet jouissait, dans
sa commune, d'une légitime popula-
rité. Il était chevalier de la Légion
d'honneur.

accompagné de deux solides laquais
munis de haches, de pinces et de cro-
chets, il montait avec l'ébéniste et l'ap-
prenti dans une berline que le marquis
avait immédiatement mise à sa dispo-
sition et qu'entraînaient deux c pos-
tiers rapides et vigoureux.

Moins de dix minutes après, Ils s'ar-
rêtaient à l'angle de la rue Saint-Jac-
ques et de la cité des c Marchands-
de-Bois ». Le lieutenant avait jugé inu-
tile de prévenir la police, car c'eût été
éveiller l'attention des hôtes du repaire
où Musette devait être séquestrée et
leur permettre de se mettre sur la dé-
fensive et peut-être même de sortir.

Fort prudent, Hubert estimait qu'il
fallait procéder par surprise. Ensuite,
11 avait expliqué son plan à ses compa-
gnons. Il allait être fidèlement exécuté.
Un par un. Ils commencèrent, en se
déniant à l'abri d'une palissade qui
s'élevait devant une maison en démo-
lition, à gagner l'immeuble voisin de
la demeure de la « Mère aux Forçats »;
de cette façon, lia ne risquaient pas
d'être repérez par les habitants de ce
lieu interlope qui, certainement, de-
vaient se tenir sur leurs gardes. Lors-
qu'il» furent rassemblés à pied d'oeuvre,
Hubert s'en fut tirer sur la c bobi-
nette Ce tut la Mère aux Forçats
qui vint lui ouvrir Alors, lui mettant
un pistolet sous le nez. il lui disait

Si voue bougez, vous êtes morte
Sidérée, la demi-folle se colla contre

le mur. Aussitôt. Hubert, Michel, P'tit
Cousin et les deux laquais envahirent
la maison.

Profitant de l'ascendant qu'il avait
d'un seul coup pris sur la vieille, le
lieutenant lui disait

Où est Patte-rl»-Fer ?
Elle ne répondait pas-

Où est-il ?.
de ne sala pas.Parla donc, vieille sorcière

Le bureau de l'Internationalesocialiste
s'est réuni à Paris

Une session du bureau de l'Interna-
tionale ouvrière socialiste se tient ac-
tuellement à Paris, à la Maison du
parti S. F. I. 0., 9, rue Victor-Masse.
Elle s'est ouverte hier après-midi et
s'achèvera aujourd'hui.

Etaient présents pour la France,
MM. Léon Blum, Grumbach, Bracke,
Vincent-Auriol,Renaudel, Longuet, Paul
Faure; pour l'Allemagne. MM. Hilfer-
ding, ancien ministre du Reich, et Otto
Wells, président de ta social-démocra-
tie pour l'Autriche, M. Otto Bauer;
pour l'Angleterre, M. Gillles, secrétaire
du Labour Party; pour la Hollande,
M. Albarda; pour l'Italie, M. Modi-
gliani, ancien député, et M. Pierre
Nenni; pour la Russie,1 M. Dan et
M. Abramovltch; pour la Suède, M.
Mosller.

Les séances ont été présidées par
M. Emile Vandervelde, président de
l'Internationale, auprès duquel se te-
naient MM. Frédéric Adler, secrétaire
général, et Van Roosbrock, trésorier.

M. Léon Jouhaux, secrétaire général
de la C. G. T. française M. Tarnow,
secrétaire général de la C. G. T. alle-
mande, et ses collègues, MM. Otto
Schweitzer et Hans Arons, qui, mem-bres de la commission franco-allemande
constituée à la suite du voyage à Ber-
lin de M. Pierre Laval, s'étaient, à cetitre, réunis la veille à Parie, avaient
été invités à assister à titre consultatif
à la réunion de la rue Victor-Massé.

MM. Helferding, Léon Blum, Van-
dervelde, Bauer et Gillies ont fait cha-
cun un exposé de la situation écono-
mique dans leurs pays respectifs et
de sa relation avec la crise mondiale.
Puis s'est ouverte une discussion géné-
rale à la suite de laquelle a été nommée
une commission de rédaction chargée
de présenter aujourd'hui une résolu-
tion au vote du bureau.

Les conférences
de la Nouvelle Ecole de la paix

La Nouvelle Ecole de la Paix, 73 bia,
quai d'Orsay (Vll'), qui a fait preuve
pendant sa première année d'existence,
d'une brillante activité, consacrera son
programme de l'année 1931-1932 à
l'étude des différents aspects de l'Union
Européenne. Les conférences auront
lieu tous les jeudis soirs. La première
d'entre elles sera consacrée à la
Naissance de l'Union européenne, le
jeudi 12 novembre prochain, à 20 h. 45,
et sera faite par M. Ed. Herriot, an-
cien président du conseil des ministres.

Les autres leçons seront faites dans
le courant de l'année par des conféren-
ciers tels que MM. Pierre Cot, Henry
de Jouvenel, Louis Loucheur, Albert
Thomas. Paul Valéry, etc.

Le prix de la série complète des
conférences reste fixé à 50 francs.
La préparation élémentaire

au service militaire
Des modifications importantes seront

apportées dès l'année 1932 aux épreu-
ves du brevet de préparation au ser-
vice militaire.

Il est créé un brevet à deux degrés
1* Brevet d'aptitudephysique (B.A.P.);

Brevet de préparation élémentaire
au service militaire (B. P. E. S. M.).

Pour le premier, les épreuves physi-
ques sont les suivantes

1. Epreuves physiques simples;
2a Epreuves de tir

Epreuve théoriques.
Le second brevet marquera l'aptitude

des jeunes gens à faire des élèves gra-
dés et ne pourra être accordé qu'aux
jeunes gens déjà munis du B. A. P.

Les jeunes gens possesseurs du B. A.
P. et du B. P. E. S. M., ou du premier
seulement, pourront être admis à subir
les épreuves du brevet des spécialités
suivantes armes montées, tireur classé,
grenadier classé, gymnaste classé,
sports athlétiques, skieur militaire,
nageur classé, aviron, escrimeur classé
tambour, trompette, clairon classé.

LES CONGRÈS

La vulgarisation artistique, scientifique
et littéraire

Dans leur séance d'hier, à la Cité des
informations, les congressistes de la Fédé-
ration des sociétés de vulgarisation artis-
tique, scientifique et littéraire ont émis
des vœux pour 1° que les salles des éco-
les puissent être utilisées, en dehors des
heures de classes, pour les conférences,
soirées littéraires et artistiques organisées
par des sociétés d'éducation populaire
2° que les soirées littéraires illustrées de
démonstrations artistiques soient exoné-
rées du droit des pauvres; que la gra-
tuité d'entrée soit accordée aux. groupes
d'éducation populaire dans les expositions
organisées par l'Etat ou la Ville de Paris:
4° que, pour les voyages organisés par
les sociétés de vulgarisation artistique, les
compagnies de chemins de fer étendent
aux trains rapides et express la réduction
de 40 %

La gastronomie
Aux états généraux de la gastronomie,

qui se tiennent à l'Exposition coloniale, on
a discuté, le matin, les rapports de chaque
section. A la séance publique de l'après
midi, les congressistes ont assisté la
discussion du rapport général et adopté
les vœux des états généraux de la gastro-
nomie.

Une importante méthode

pour combattre les hernies
offerte gratuitement aux lecteurs

Afin d'être agréable aux lecteurs
atteints de cette in1lrmité, l'exposé de
la découverte du docteur Livet-Gari-
gue, de la Faculté de médecine de
Paris, sera expédié gratuitement et
franco, discrètement empaqueté, aux
lecteurs qui enverront cette semaine
leur nom et adresse à l'Institut Ortho-
pédique de Paris (division 10), rue
Eugène-Carrière, 7 bis, à Paris. Cette

o6re étant absolument gratuite, n'hé-
sitez pas à en profiter immédiatement,
car il s'agit d'une découverte impor-
tante qui permet de combattre les
hernies sans obligei le' hernieux à sup-
porter la gêne habituelle des bandages-
ou à se faire opérer. Dans l'intérêt de
votre santé, écrivez donc aujourd'hui
même.

Au même instant, une détonation.
qui semblait partir du sous-sol, reten-
tit.

Et avec un ricanement sinistre, la
Mère aux Forçats s'écriait

Il m'avait bien dit qu'il ta tue-
rait

Secoués d'horreur, Hubert et Michel
se précipitaient dans la direction du
coup de feu.- Ils se trouvèrent devant
une porte qui, vraisemblablement, de-
vait donner sur un escalier conduisant
à la cave.

C'est par là s'écriait Hubert.
J'entends des cris une voix de fem-
me. Elle est toujours vivante

Il voulut ouvrir la porte. Mals elle
résista à son énergique poussée.

Enfoncez-molça commandait-ilà
ses laquais.

Mais un nouveau coup de feu se fai-
sait entendre, puis plus rien, le silence!

Landry eut un hurlement de rage.
Arrachant une hache à l'un des deux
laquais, il attaqua à grands coups la
porte qui vola en éclats et tous se
précipitèrent par la brèche.

Guidés par une lumière qu'on aper-
cevait d'en bas. Ils dégringolèrent les
marches et se trouvèrent dans une
sorte de crypte voûtée en forme de
rotonde et où donnaient plusieurs por-
tes. L'une d'elles était entre-b&iUée.
C'était de là que provenait la lumière.
Ils s'y ruèrent.

Un spectacle tragique entretous les
frappa. Debout appuyée contre le
mur, la figure révulsée, l'œil hagard;
Musette tenant un pistolet à deux
coups encore fumant dans sa main
crispée, contemplait le corps de Patte-
de-Fer et de Piédu. étendus à terre.

Reconnaissant les arrivants, elle
s'écriait d'une voix haletante

Je les ai tués tous les deux 1

Et elle tomba dans les bras de sonpire..

Traitement
individuel
parlesplantes
Estomac-Foie Intestin

il n'y a pas de maladies, mais seule-
ment des malades. Chacun le sait. Il
n'y a pas deux malades de l'estomac,
du foie ou de l'intestin dont les cas
soient parfaitement identiques. C'est
pourquoi un traitement rationnel doit
pouvoir répondre à chaque cas parti-
culier, car il n'est pas de panacée uni-
verselle.

Votre tube digestif est en mauvais
état ? Vous avez de l'acidité ou de la
constipation, du ballonnement ou des
points du côté du foie ? Tous ces cas
différents nécessitent, selon votre tem-
pérament, une médication appropriée.

Voilà pourquoi le fameux traitement
naturel par les plantes du père Benoît
est renommé pour son efficacité.

Pour remettre en état le tube diges-
tif défaillant, le traitement n° 1, com-
mun à tous les malades, est ajusté, si
l'on peut dire, par chacun d'eux et sui-
vant son propre cas.

Mais lorsqu'on possède un bon re-
mède, il faut veiller à l'utiliser en
quantité suffisante. Une pincée de
plantes est toujours inefficace, sur-
tout dans les cas graves. Le père
Benolt fait retrouver la santé par ses
traitements individuels parce qu'il
ordonne une dose journalière de
30 grammes de plantes, plus de dix
fois les doses habituelles

Ces plantes mises à bouillir pendant
vingt minutes, donnent un extrait qui,
en quelques jours, fait des miracles

Des ulcères même avec hémorragie,
sont cicatrisés en quelques jours.

Cest pourquoi l'on peut affirmer
qu'il convient aux cas mêmes déses-
pérés.

Mais qui peut le plus peut le moins.
Le moindre trouble digestif, les ma-

laises de caractères chroniques sont
supprimés avec une rapidité surpre-
nante, faisant place à une santé floris-
sante et à un bonheur de vivre que
les dyspepsiques perdent toujours en
premier lieu.

Tous les malades du tube digestif,
estomac, foie, intestin, doivent suivre
le traitement par les plantes du père
Benolt, surtout dans le cas où les
autres traitements n'ont pas réussi.

Le traitement est vendu 18 tr. la botte
de 12 paquets à la pharmacie Julien, 59, rue
des Vinaigriers, à Paris, et dans toutes les
bonnes pharmacies. Dépôt général 0. C. P.
En cas de difficulté, envoyer un mandat de
19 fr. 05 au Laboratoire E. Benoît. 6, rue
Barreau, à Asnières (Seine), qui vous fera
l'expédition franco. Pour les autres traite-
ments, s'adresser au laboratoire.

la rage
Si vous avez des dents cariées, pré-
voyez la rage de dents qui peut surgir
la nuit comme le jour. Ayez toujours
un flacon de Dentobrol pret à interve-
nir. Ce spécifique foudroyant de toutes
douleurs d'origine dentaire est un anes-
thésique puissant et inoffensif, qui agit
efficacement sans brûler les gencives
ni attenter à l'émail. Toutes pharma-
cies, 7 fr. 50, ou franco contre mandat
aux Laboratoires du Dentobrol, 58, rue
de la Jonquière, Paris (17*).

Officiers Ministériels
imiiitiiiiiniiiiinmtHuiiiiHimiitHiiMiiHHM

Etude de M* Karoal Maquet, avoué à
Versailles, rue Carnot, n° 18. Vente auPalais de Justice de Versailles, le jeudi

a 13 h., d' IJIll, MAISON sise||A]|||intf rue des Blanches, n" 21.HOUILLES Contenance superficielle
270 mètres carrés. 'Libre le 15 janvier
1932. Buse i prix 40.000 franco. S'adres-
ser pour renseignements A M" lllaqnet
et Delaunay, avoués, et sur les lieux

pour visiter.

Fermes et Domaines

Vente au Palais de Justice, à Paris,
le jeudi 19 novembre 1931, heures

HERBAGE S"ïïSS (MANCHE)

Cont. 2 ha. 20 a. env. M. à p. fr.
S'adr. à M" Wateau, avoué a Paris,
72, Bd Hausemann Ader, not., Parie

Chaumont, not., Perlera.

Propriétés

Vente au Palais de Justice, & Paris,
le samedi 14 novembre 1931, à h.PROPRIETE AVAUCRESSON

M.à p. 600.000fr. S'adr.M" LacleaFrank,avoué,61,r. desPetits-ChampsCastalgnet,Denizot,av.;Tollu,n.,Paris.
rtit* propriétéà Xfarrille(E.-et-L.),b.état,i p.,jard.1.650mq.Prix:38.000'.M*Alllanme,not-,Chateauneuf(E.-et-L.)

NOUdEAU Lrr-MÉCANlQIJE-DfTPONT
ponr soulever et soigner

En quelques phrases entrecoupées,
elle racontait

L'officier qui était venu me cher-
cher m'avait dit que M. de Chazeuil
allait mourir et qu'il voulait me revoir.
Comme j'avais reçu une lettre, j'ai cru
que c'était vrai et je l'ai suivi._
dans la voiture. Patte-de-Fer et lui
m'ont bâillonnée. J'ai perdu connais-
sance. Quand je suis revenue à moi,
je me suis trouvée étendue sur ce ca-napé. Piédu était là près de moi.. Il
m'a dit « Ne crains rien, petite, si tu
me promets que ton père ne se ven-
gera pas de moi et que je ne serai pas
inquiété.. je peux te sauver.» Je lui
td promis. Il m'a rendu le pistolet
que j'avais toujourssur moi et
que Patte-de-Fer m'avait pris. Et il
m'a dit « Viens avec mol n y a un
passage secret. » Mais Patte-de-Fer est
rentré à ce moment- Piédu se voyant
pris s'est écrié Ah vous arrivez
bien, Prosper. car elle voulait s'éva-
der. » « C'est toi qui lui as rendu son
pistolet s'est écrié Patte-de-Fer.

Non. c'est elle qui l'a repris Il a
voulu s'élancer sur mot pour m'arra-
cher mon arme. J'ai tiré. Il est tombé.
Patte-de-Fer s'est élancé sur moi. Mais
je m'étais réfugiée au fond de la cham-
bre. derrière cette table.» Il n pu
m'atteindre tout de suite. Et comme
il s'approchait,j'ai tiré pour la seconde
fois. II est tombé lui aussi.» Voilà

Musette laissa retomber sa tête sur
l'épaule de son père. qui s'écria

Ma fille, mon enfant Le grand-
père va être joliment fier de toi
Le Jour même, le marquis de Cha-
zeuil se présentait chez les Landry.

Monsieur, disait-il à Michel, je
viens vous demander la main de votre
Aile pour mon fils

Mieux que tout autre, répliquait
l'artisan, vous devez savoir que o'eat
impossible.

Méfiez-vousde l'arrière-
saison, méfiez-vous de

i l'humidité qu'elle apporte avec
9 elle. méfiez-vous de ses

brouillards, de ses frimas si
J favorables à l'éclouon des mais-
g dies épidémiques,notamment de

la rcdoutalalegrippe dont vous
risquezd'être la proiesi vous êtes

S aHaibli, surmené, déprimé.
Hâtez-vous, dans ce cas, de res-
• taurer l'intégrité de vos force»,
S de donner un regain de vitalité
• à votre organisme en prenant
S des Pilules Pink, puissant régé-

nérateur du sang et du système
nerveux, incomparable stimu-

S lant de l'économiegénérale.
Les Pilules Pink, que l'on

prend à la fin des repas, ajoutent
aux aliments leurs remar-
quables propriétés vivifiantes

• et, ainsi, en peu de temps, |
transforment totalement les
:empéraments les plus débiles.

Ea rasu d«ni toute* lw phtranei-j. Mp«t 2
F*t* P. Battet, 23, rue liiiiu. 6 (iiici U botte,

45 fr. i«

de timbre-
taxe par
botte.

L'ASPIRINE
BAYER
jamais égalée, reste

L ASP. Ri NEBAYER
HERNIE

LA NOUVELLE MÉTHODE STA-
TIQUE A COMPRESSION SOUPLE AU
BREVETÉE des ÉTABLISSEMENTSM. GLASER
44, BOUL. SÊBASTOPOL. PARIS,
ASSURE, SEANCE TENANTE,
SANS AUCUNE GENE ET SANS
INTERRUPTION DE TRAVAIL, LA
LOCALISATION INTÉGRALE ET
RAPIDEMENT LA DISPARITION

DÉFINITIVE DE LA TUMEUR.
ADRESSEZ-VOUS,SANS RETARD,
AUX SPECIALISTES DE CES
REPUTES ÉTABLISSEMENTSOUI
VOUS FERONT GRATUITEMENT
LA DÉMONSTRATION DE CETTE

MERVEILLEUSE MÉTHODE.

T.L.J. DE 9 à 12 H. ET DE 2à7H.
DIM. et FETES DE 9 à 12 h. à PARIS
44, Bd SÉBASTOPOL ET DANS
LES PRINCIPALES VILLES DE
PROVINCE. DEMANDEZ DATES

DE PASSAGES.
DEUX DOCTEURS-MÉDECINS.
25 COLLABORATEURS-

SPECIALISTES.

fUsUCCUIiSALE A MARSEILLE^HH 59, Allées Léon-Gambetta

Immeubles de Rapport

292 m. Rev. br. 20.645'. M. à p.
Adj. ch. not., Paris, 17 novembre. S'adr.
M- Deeplanquee, n., 2, r. du 4-Septembre.

Appartements et Locations
fiiiltiiimiiitiiHmiiiiiiiitiiiiiiHitiiiiiiiiiiiuiiiuiiiiuuHinana superbe immeuble, beau quartier,

D à 600 mètres gare et marché Colom-
bes, 12 minutes électrique Parla-Saint.
Lazare, appartements libres, 3 et 4 belles
pièces avec cuisine et salle de bains, de
4.000 Il 8.000', charges comprises. Voir
propriétaire C. H. P., de 6 a 7, 20, rue
Le-Peletier. Paris. (Tél. Prov. 47-62).

Commerce et Industrie
.iitmiiiHiHimiiMimiimimiiMiiiiiHiMiimitimt

Adj. et. M* Pferre Xtobine&tt. not., 8, rue
iï&ïïfc 2 Fds PASSEMENTERIE
et articles ponr modes 1° 20, r. Botha
(20e). M. p.: 100'. Mater. 2,200'. 21 Rue
du Caire, 23. M. à p. 30.000' (pouv' être
baisa.). Matériel 1.200' March. en bus.
Etudes not. Jean Tan GaUlie et Thomas,

à Bruges (Belgique).
Ville balnéaire de Blankenbersrhe

L IL a p. 26 novembre 1931. à 2 h.
LUXUEUX HOTEL EXCELSIOR

Belle vu», avec son mobilier. Digue,
250 chambres. Cont. 2.436 mq.il. IL à p. 30 novembre 1931. à 2 h.

GRAND BUTEL
centre Disne.

S'adresser études des notaires.

Avec une dignité douloureuse et une
sobriété d'expression qui coupait court
à toute discussion pénible, le marquis
reprenait

Je vais disparaître. J'ai décidé
de finir mes jours chez les Trappistes.
Ne faites pas payer ma faute à des
innocents. Si mon fils n'épouse pas
votre fille, il Ira se faire tuer en Afri-
que. Il me l'a promis. I1 tiendra son
serment

S'il meurt, je mourrai Msst
s'écriait Musette.

Vous l'entendez ? murmurait tris
tement M. de Chazeuil.

L'artisan, farouche, ne répondait pas
et ne paraissait nullement dispose h
se laisser 6échir. 3'appuyant au bras
de Diétrich, le père Populo apparut

Allons, petit 1- puisqu'ils s'aiment!
dit-il.

Oui, puisqu'ils s'aiment, appuyait
héroïquement le jeune étudiant.

Et puis, faisait le centenaire, je
n'ai plus beaucoup de temps à vivre
et je voudrais tout de même bien assis-
ter la noce de ma petite-fille.

Vous y assisterez, grand-père
s'écria P'tit Cousin, et vous serez même
trisaïeul.-

Michel. désarmé, s'écriait
Je cède, puisque tout le monde

est contre moi
Tout le monde est pour vous, au

contraire, mon cher papa, s'écriait Mu-
sette, car c'est votre bonheur aussi que
nous voulons faire

Alors P'tit Cousin, allant à la fené-
tre, lançait à Hubert qui. le coeur bat-
tant à se rompre, attendait dans le
jardinet

Vous pouvez entrer, mon lieute-
nant. Ici on ne chante pas la Marseil-
latae, mais on crie Vive ('amour 1

UN
Jtaa de X* PiwowB.



LA NOYEE DE LEVALLOIS-PERRET

En sortant de chez elle
Mme Pouget ne portait pas

de cache=col

Et cette seule constatation autorise à
penser qu'il y eut crime

La reconnaissance officielle du corps
de Mme Marie-Louise Pouget, la mys-
térieuse repêchée de Levallois-Perret, a
été effectuée hier à l'institut médico-
légal par sa sceur, Mme Guermont,
concierge, 5, rue Boudant, à Paris. On
sait que Mme Pouget, employée au
mess du 81 génie, habitait 22, rue Au
Pain, à Versailles, chez Mme Huat.
Ccttp dame avait déclaré à l'un de nos
collaborateurs que, chaque samedi soir,
sa locataire quittait Versailles, se ren-dant à Paris chez sa sœur, pour ne ren-trer que le lundi matin reprendre son
travail. Mais ni Mme Guermont, ni sa
cousine, habitant Grenelle, qu'elle appe-lait sa sœur par affection, entendues
hier par le secrétaire du commissariat
de Levalloia, M. Pichaud, n'ont vu
Marie-Louise Pouget depuis le mois de
juillet.

Par ailleurs, ces personnes ont
confirmé ce qu'avait déclaré Mme Huat
à savoir que, malgré son veuvage da-
tant d'un an, malgré les épreuves qui
en étaient résultées pour elle, jamais
Mme Pouget n'avait manifesté la
moindre lassitude de vivre et exprimé
l'intention de mettre fin à ses jours.

Samedi dernier, avant de partir, elle
avait échangé quelques mots avec
Mme Huât. Sa chambre était faite sesvêtements de travail et son tablier
blanc étaient disposés sur le pied de
son lit, tout prêts pour être mis le
lundi matin. Elle ne paraissait ni som-bre, ni préoccupée. Elle était coiffée
de son chapeau de crêpe, dont le voile
lui entourait le cou. Mais et lime
Iiuat est particulièrement affirmative
sur ce point elle ne possédait aucuneécharpe ni cache-col brique.

Les déclarations recueillies nier par
M. Bonin font entrer cette affaire dans
une phase nouvelle. Le magistrat atransmis dans la soirée la procéduie
au parquet. C'est maintenaut la police
'judiciaire qui va rechercncr pn quel
lieu et dans quelle compagnie Mme Pou-
get passa la journée de dimanche et
-,il, deux nuits qui l'encadrèrent et

avssi à qui appartient le cachecol
brique qui lui enserrait le cou.Lorsque ces deux points seront éclair-
e!j, la vérité ne sera pas Juin d'être
connue.

Les vieillards hospitalisés
demandent à revoir périodiquement

leur quartier d'origine

Le conseil municipal donnera certaine-
ment satisfaction à leur vœu

Le conseil municipal va être appelé,
au cours de sa prochaine réunion, à se
prononcer sur une proposition de MM.
Rebeillard et Marie qui intéresse les
vieillards assistés des fondations pri-
vées. Ces bons vieux demandent la gra-tulté, trois ou quatre fois par, an, surles transports en commun, pour aller,
dans les quartiers où s'est écoulée leur
existence, retrouver des parents ou des
amis.

Le conseil de surveillance de l'admi-
nistration générale de l'Assistance pu-blique a émis un avis favorable à la
mesure. Il a déclaré qu'il y avaitlieu d'accorder aux Indigents hospita-
lisés en lits de fondation un transport
gratuit une fois par mois de leur éta-
blissement d'hospitalisation à leurquartier d'origine. Nos édiles ratifieront
certainement ce vœu.

LE RELOGEMENT DES ZONIERS

Un terrain d'une contenance de
» S7.000 mètres carrés situé sur le terri-

toire de la commun? de Villejuif, entrela route de Fontainebleau à l'ouest, la
rue de Thiais (voie 12) à l'est, la ruedes Bons-Enfants au sud, et une pro-priété particulière au nord, vient d'être
affecté par la Ville de Paris à la cons-truction d'habitations destinées au re-logement des zoniers.

Les nouveaux immeubles comporte-ront 302 logements 110 logements de
3 et 4 pièces 128 logements de 2 piè-
ces et 64 logements d'une pièce.

Le projet comporte une dépense de
16.200.000 francs.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 20 à 0 50 au kilo sur le bœuf.Quartier derrière, 4 à devant, 2 50 à

6 60 aloyau, 5 IL 15 train, 2 50 à 12bavette. 3 à 7 50 plate côte, 2 50 àcoliler, 3 à 5 50. Baisse de 0 50 sur le mou-ton, 4 à 13 50.
Baisse de 0 20 à 0 50 sur le porc demi.6 50 à 9 longe. 8 à 13 20 reins, 6 50 à

10 50 jambon, 8 à 10 80 poitrine, 6 50
& 9 lard, 4à650.

Le veau sans changement.
Baisse de 2 au kilo sur l'agneau ordi-naire, 5 à 13 de 0 25 sur le poulet nan-tais, 13 50 à 14 du Gâtinais, 14 50 a

16 50 de 0 50 sur le lapin mort, 9 à 10 50:de 2 par pièce sur le lièvre français. 24 à
32 de 1 sur le lièvre congelé étranger, 20à 26 le perdreau français vieux, 7 à IL

Baisse sur le bar, 10 à 23 le kilo lecolin décapité, 10 à 13 le congre, 1 àla daurade française, 3 il. 9 anglaise, 5à 8 le hareng, 0 50 à 1 50 la langouste.
12 à 21 la lotte, 4 à 8 le petit maque-reau, 4 à 6 le merlan brillant, 5 à 7
ordinaire, 1 à 4 50 raie. 1 50 il. 4 la solefrançaise, 15 a 25 étrangère, 14 à 22.

Les beurres uns valaient de 12 & 19 tekilo ordinaires, de 10 à 14, et les oeufsde 450 à 1.000 le mille. Hausse sur l'en-
dive belge, 260 il. 300 les 100 kilos la laitue
de Paris, 20 à 70 le cent les choux-fleurs
de Paris, 25 à les carottes des Ver-
tus, 50 à 100 les 100 kilos les poireaux
communs, 150 à 225 de Montesson, 200 à
300.

LES FLEURS AUX HALLES
Fleurs de Paris, arrivages 1.000 colis.

Vente assez active chrysanthèmes. 3 à
IB fr. la botte grandes fleurs, 12 à 120 fr.
la douzaine; glaïeuls, 5 à 20 fr. la douzaine;
lilas, 30 à 40 fr. la botte; muguet de serrs,10 à 25 fr. le pied; reine-marguerite, 5 à
10 fr. la botte roses de Hollande,
10 il. 60 fr. les 20 fleurs roses Brunner, 4à 15 fr. la douzaine.

Fieurs du Midi, arrivages. colisruthème, 18 à 25 fr. le panier; asparagus,1 à 6 fr. la botte; mimosa. 50 à 70 fr. lepanier; glaïeuls, 4 il 15 fr. la douzaine:œillets du Midi. 35 à 45 fr. le panier;d'Antibes, 4 à 10 fr. la douzaine; rosésDrusky. 40 A 60 fr. le panier: violettes deParme, 20 à 22 fr. la botte du Midi, 40 à
80 fr le panier; chrysanthrmes. 10 à 15 fr
la douzaine.

AMATEURSDE

Dimanche 1" novembre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

POSTE PARISIEN m.l
20 h. 25. disques, causerie et informations.
21 heures, concert avec le concours de

Mlle Marie-Thérèse Gautey. de l'Opéra-
Comique, dans A la musique (Chabrier)
Seqnlem (F'auré) de M. Rousseau, de
l'Opéra-Comique, dans: Requiem (fc'auré);
Largo (Hiendel) I.aiarus, fragment (Schu-
bert), et des Chœurs da Poste Parisien ».

Ouverture de saint-Peul, oratorio (Men-
delsaohn) A la musique (Chabrter), chant.
Chœurs et orchestre Briiuiem (Gabriel
Faurê). chant, che8urs et orchestre Bene-
dietns de la Messe goipnnrlle en ré (Beetho-
oen), orchestre solistes MM. Gnbert. Bel-
langer, Drouet et Laggé Psaume CL (Cé-
ear Franck), chœurs et orchestre sous la
direction de M. ¡¡'rancie C&sadesus.

RADIO-PARIS (1.724 m. 1). 7 h. 45,
disques. Information».

11 h. 30. le Trouvère (Verdi) Zulma auOrand Théâtre (Slmons) la Chanson des
étoile» (Tagltaterri) Soir d'amour (Vlard);
Vers toi je revient (Jean Peyronntn)
Entre deux pbnts (Borel-Clerc) Idylle fu-
ture (Bertat et Maubon) Songe d'amour
après le bal (Alfons Czihulkn).

12 h-, causerie religieuse. par le H. f.Dieux, de l'Oratoire « La guerre fatale. »
12 h. 30. musique d'orgue Largo (Hten-

del) Marche funèbre et Chant séraphique
(Guilmant).

M. PAUL DOUMER A INAUGURE

LE SALON NAUTIQUE

Reçu au Grand Palais à 10 heures,
avec le cérémonial traditionnel, 1% Pré-
sident de la République a inauguré, hier
matin, le Salon nautique international.

Gardes républicains et fusiliers
marins rendirent les honneurs au cor-
tège présidentiel formé par de nom-
breuses personnalités MM. de Chappe-
delaine, ministre de la Marine mar-
chande vicomte de Rohan. président
de l'A. C. F. Chaix, président du Tou-
ring-Club de France Lucien Rosengart,
président de la chambre syndicale des
industries nautiques amiral Darland,
général Andréa, Paul Guichard, etc.
La musique des chasseurs alpins joua
la Marseillaise.

La visite fut longue et minutieuse, le
Président ayant tenu à apporter ses
félicitations aux nombreux exposants
des Salons des Sports d'hiver, de la
Gastronomie, installés dans les galeries
du Grand Palais, et visiter les stands
du Salon nautique. A 11 h. 30, M. Paul
Doumer regagna le palais de l'Elysée.

M. Mario Roustan visite les écoles
des XIe et XX. arrondissements

M. Mario Roustan, accompagné du
préfet de la Seine, du directeur de
l'enseignement primaire au ministère
de l'Instructionpublique et du directeur
de l'enseignement à la préfecture de la
Seine, s'est rendu dans quelques écoles

des XI, et XX' arrondissements. Il y
a été reçu par les municipalités et par
les conseillers municipaux, qu'il aremerciés très chaleureusement de
l'intérêt qu'ils portent aux écoles, aux
écoliers et aux maîtres de la Ville de
Paris.

Au groupe scolaire de l'avenue de
Bouvines, il a visité l'atelier de travail
manuel et le service d'hygiène de l'école
des garçons, les classes du cours com-
plémentaire à l'école des filles, les salles
de jeux, les préaux et la cour de récréa-
tion, dont il a admiré les installations
originales.

Au groupe de la rue des Pyrénées, il
a visité la classe de perfectionnement
de l'école des garçons, le cours complé-
mentaire et le cours d'enseignement
ménager de l'école des filles.

Le préfet a montré au ministre le
terrain du boulevard Davout, sur
lequel, au milieu des constructions nou-
velles d'habitations à bon marché, doit
s'élever un des nombreux groupes sco-
laires qui seront construits sur les ter-
Vains des fortifications et de la péri-
phérie de Paris.

Le ministre s'est rendu ensuite place
des Balkans, où lui ont été montrées
les constructions en matériaux légers
qui ont été établies pour accueillir pro-
visoirement les enfants que les écoles
voisines ne peuvent plus recevoir, en
attendant que les écoles aient été suré-
levées et agrandies.

Rue de Tlemcen, 11 a visité le cours
d'apprentissage créé par la Ville de
Paris, qui, installé dans l'école, fonc-
tionne à côté de cette école, sous l'auto-
rité du directeur, avec plein succès.

M. Mario Roustan a été conduit éga-
lement à la salle de lecture enfantine
en cours d'achèvement au magnifique
groupe scolaire nouvellement édifié. rue
Sorbier et rue de la Bidassoa. Sa tour-
née s'est achevée au groupe scolaire
de la rue Gambetta, où il a assisté pen-
dant quelques instants à une classe de
cours complémentaire; et, enfin, à
l'école maternelle de la rue de Tour-
tille, où il a été mis au courant, en
particulier, du concours qu'apportent
de généreux donateurs au personnel
dans son action sociale quotidienne.

Le ministre n'a pas ménagé ses féli-
citations et ses remerciements aux ins-
pectrices, directeurs, directrices, institu-
teurs et institutrices dont il a vu en
action le dévouement infatigable et
dont il a apprécié à leur valeur les
magnifiques résultats.

Mort de M. Blanchard
secrétaire de la Fédération des métaux

M. Marius Blanchard, secrétaire-tré-
sorier de la Fédération confédérée des
métaux, vient de mourir à l'âge de cin-
quante-deux ans, à l'hôpital Necker,des
suites d'une opération. Syndicaliste de
la première heure, il comptait au nom-
bre de ceux qui jouèrent un rôle impor-
tant dans le mouvement ouvrier.

Depuis vingt-six ans, en effet, M. Ma-
rius Blanchard s'était presque exclusi-
vement consacré à l'action syndicale.
D'abord secrétaire de syndicat à Lyon,
il était appelé, dès 1907, à la Fédération
des métaux, aux côtés de M. Merrheim
et de M. Lenoir, il mena une lutte
ardente en faveur des revendications
des ouvriers métallurgistes.

Après la scission qui divisa les forces
ouvrières. il employa toute son activité
à empêcher que sombrât son organi-
sation.

Depuis la mort de M. Merrheim et
après que M. Lenoir eût été appelé à
assumer le rôle de secrétaire adjoint
de la C.G.T., M. Blanchard assurait
seul la direction de la Fédération des
métaux.

Chemins de fer d'Alsace et de Lorraine
et de l'Est

Un dimanche à l'Exposition coloniale.
Pour permettre la visite de l'Exposition
coloniale avant sa clôture, les réseaux
d'Alsace et de Lorraine et de l'Est met-
tront en marche, le dimanche 8 novembre
prochain, de nouveaux trains spéciaux de

classe entre Givet, Mont-Saint-Martin,
Metz, Sarreguemines, Strasbourg, Bftle et
Paris et retour à des prix exceptionnelle-
ment réduits. Arrivée à Parts vers midi.
Départ de Paris vers 23 heures. Les voya-
geurs seront transportés dès leur arrivée
dans des autobus spéciaux jusqu'à l'Expo-
sition coloniale et ramenés le soir dans les
mêmes conditions à la gare de l'Est. Ils
disposeront ainsi de l'après-midi pour visi-
ter l'Exposition et de la soirée pour admi-
rer ses féeries lumineuses. Le prix des
billets spéciaux aller et retour en classe
(autobus compris) varie entre 40 et 70 fr.

Les voyageurs en provenance soit des
gares non situées sur l'itinéraire des trains
spéciaux, soit des gares où ils n'ont pasd'arrêt, pourront obtenir à l'avance et
jusqu'au vendredi soir 6 novembre au plus
tard, conjointement avec des billets d'al-
ler et retour ordinaires, des billets à prix
très réduits valables dans les trains spé-
ciaux. Les voyageurs recevront en même
temps, à la gare de départ, des tickets gra-tuits leur donnant accès dans les autobus.
Les bagages la main seront seuls admis.
Pour tous renseignements concernant no-
tamment les horalres, s'adresser aux gares.Le nombre des places-étant limité, Il y aintérêt à demander les billets le plus tôt
oossible.

13 tu, pour la Touasalnt musique
religieuse la Passion selon saint Jean
(J.-R Bach) Messe en rb: Kyrie (Beetho-
ven) Répona (X.) Voici les ténèbres
(Palestrina) Prélude, Fugue et variations
pour orgue (Franck) Requiem (Gabriel
Fauré) Troisième Symphonie ett ut mi-
neur (Saint-Saëns).

14 h, concert.
15 h., disques: tterther (Massenet)

l'Horloge à tirand'mère (Smet) J'ai des
touches (Sylvlano) De Picpus au palais
d'Anakor '.Marreau) l'Amuur est un plat-sir matment doux (Yvain) Jour et Nuit
(i'omlne) la Vhannon de t'adieu (Tosto
d'Harancourt) le Roi des commis voya-
geurs (Bach et Laverue) Paris qui brille
(Mahieux): Un cocktail parisien (Chepfer);,
Songe d'armmr après le bal (Czibuika)
Chanson du facteur (Chintrier) Bambola
mta (Padllla) Ah 1 que c'est benu l'Expo-
sition (Scotto).

17 h. 30. diffusion du concert donne authéâtre Sarah-Bernhardt par l'Association
des concerts Poulet Requiem (Mozart)
Neuvième Symphonie (Beethoven), choeurs
et orchestre.

19 h., communiqué agricole causerie
€ La fabrication du beurre à la ferme, les
accidents de barattage par Mme San-
semat, directrice de l'école ambulante agri-
cole ménagère de l'Aliter.

20 h., music-hall (musique enregistrée)
partie enfantine la Toupie (Gillet) Chais-
sons de Bob et Bobette le Petit Chemin de
1er le Jour et la Nuit (Paul Groffe-Zim-
mermann) l'Abeille (Schubert) les Pré-
cieuses ridicules (Molière) Salut alpin
dialogue clownesque le Polyglotte (Coquit-
Ion) l'Eglixe de campagne.

20 h. 45. morceaux d'orchestre et mélo-dies Gavotte Louis XÏIl, mandolines
l'Angélus de la mer (Goublier) Patrouille
turque (Michaeiis) Pour une nuit d'amour
(Scotto-Yoré) Orphée aux enfers Oflen-

LES COURSES
Hier à Saint-Cloud. Les réaultata

PRIX DU CŒBR-VOTLAïJT
A vendre aux enchères, 7.500 fr., 2.400 m.
1. Usurer (A. Rabbe) G 18 50

6 M. Richard Mc Creery.P 9
2. Belle Fortune (G. Duforez).P 7 60
3. Brûlant (M. Pecqueux) P 16 60

4. Fille Royale (E. Goidin). Non pla-
cés Casoar (H. Bonneau) Pompéia (G.
Weston) Starfort (L. Vaixelftsch) Conte
Bleu (A. Lavlaile) Veritas (R. Fortin).
Distances 3 long.. 4 long.. 1 long.

PRIX DE LA BOLKDA1S1EKE
15.000 francs, 1.600 mètres

L Médaille (F. Hervé).G 29
il M. Henry Taylor P 1060

2. Harmoniste (A. Rabbe).P 13 »
3. Sans Rancune (C.-H. Semblât) ..P 9 50

4. Hlghbred (H. Bonneau). Non pla-
cés Chef Noir (A. Chauftour) Balladeur
(C. Herbert) Hardol (C. Sautour) Bel-
sauve (R. Brethès) Hallobie (R. Fortin):
Nuit de Prince (A. Hatton) Flndhorn (G.
Dufore») Yérlmlv,é (R. Vincent) Autru.
che (W. Me Kenzle). 1 1.,

PRIX D'EVREUX
A vendre aux enchères, t0.000 fr., 1.500 m.
1. Bien Aimé (R. Brethès) G' 99

a la princesse Duleep-SlnghP 19 50
2. Canute (G. Duforez) P 10 60
3. Chef de Musique (P. Villeeourt)P 8 »

4. Ice Cream II (T. Turner). Non pla-
cés Macache (G.. Weston) C. Q. F. D.
(R. Trémesu) Tokio fF. Hervé) Favorit
(A. Arnault) Frappe (L. Vaixelflsch)
Valdamour (R. Lnason) Dela (A. Rabbe);
Tout Paris (H. Brierre). 5 1., 1 1., 1

PRIX DE FLORE
60.000 francs. 2.100 mètres

1. Campaspe (A. Rabbe) G 9
M. Jean Prat P 7

2. Samba (F. Hervé) P 16 >
8. Coronada (J. Rosso) 4. Cassandre

(C..H. Semblat), Non placés Sinnamari
(D. Torterolo) Brunhild (G. Duforez).
Distances 3 long., 1 long., 5 long.

PRIX DE SAINT- LUCIEN
Handicap. 30.000 francs, 8.100 mètres

1. Dark Agnès (L. Vaixelftseh) .G 67 50
à M. André Schwob.P 19 »

2. Baron d'Urfé (R. Hubert) P le »3. Lord Nugent (R. Lefève) P 28 50
4. Djésalr (A. Lavialle). Non Diacés

Rhikari (G. Duforez) Light Legend (C.-H.
Semblat) Or en Barre (M. Bonaventure)
Aqua Forte (A. Chéret) Lord Darnley (F.
Hervé) Révérende II (C. Herbert) Kou-
libiac (J. Chevalier) Rivoli (M. Béguiris-i
tain) Architecture (H. Bonneau) Sud
Atlantloue (L. Fichent) Belle Aurore (E.
Tournie). 1 1., 2 1.. encol.

PRIX MONT BERNIKA
12.500 francs, mètres

1. Henin (F. Hervé) G 24
a M. Raymond Bamberger..P 11 »

2. Moloch (L. Vaixelflsch) P 1450
3. White Legend (D. Torteroio)..P 10 »

4. Astarté IV (L. Lyne). Non placés
Gunnar (C. Bouillon) Livre des Rois (R.
Leurson) Lafond (R. Germond) Bel
Ulysse (H. Bonneau) Sabotroux (G. d'As-
sexat) L'Hermite (J. Rosso) Luciole
(C.-H. Semblat) Genoise (R. Fleury)
Miette (M. Allemand) Myab (A. Rabbe):
Lepend of Eran (G. Duforei) Pescari-
netta (J. Peckett). 3 I., 4 1., 1 1. i.

Aujourd'hui à Auteuil, 13 h. 15

MONTES ET PARTANTS PROBABLES
Prix Bride Abattue, haies. il. vendre auxenchères, 10.000 fr., 3.100 m. Mazout 68

(L. DuRourc) Yvetot II 68 (R. Petit)
Ferdinand 68 (A. Néel) Altier 68 (P. Hié-
ronimus) Paysanne 68 (R. Lamareille)Santa Fé 68 (M. Fruhinsholtz) Œuf d'Or
64 (H. Howes) Palluau 64 (C. Maubert);
Clarissimire 64 (R. Cames) Sapristi 64
(G. Warren) Renard Gris 11 64 (A. Cé-
rez) Carlito 64 (M. Brunet) L'Ami Pier-
rot 54 (R. Bagniard) Guide Alpin 60 (H.
Audouard) La Flambée 60 (J. Costadoat);
Renaissance 60 (E. Juge) Belle du Jour
60 (R. Perrin) Lolle 60 (J. Léger) Mo-
goul 60 (E. Dumé) Perle Fine II 60 (J.
Bertini) Sans Toi 60 (R. Girard) Happy
King 60 (A. Kalley) Andro 60 (P. Sa-
wicki) Poker d'As 60 (R. Dubus) Le Ma-
tador 60 (H. Haes) Trignan 60 (A. Chauf-
four) Challenger 60 (C. Dominici).

Prix Héros XII, steeple-chase, 20.000 fr.,
3.500 m. Le Jockey 72 (R. Haes) Allk
71 (J. Bertini) Le, Ronceray 70 (M. Bru-
net) Ftéchette 70 (R. Féger) Le Hic 70
(M. Plaine) Bellone II 70 (R. Duluc)
Corvisart 70 (J. Belmondo) Prospect 68
(P. Riolto) Tout Feu 67 (L. Nlaudot)
Minos 67 (P. Hamel) Samaritaine 64 (P.
Hamel) Roquesteron 64 (E. Dumé).

Prix Finot (ex-Prix de l'Avenir), 37' bien-
nal, lr« épreuve, haies. 100.000 fr.. 2.700 m.Mimy Thérèse 63 (H. Howes) Folio 63
(R. Bagniard) Marsouin 63 (E. Juge)
Cercyra 63 (C. Maubert) Mameluck II 63
(J. Frigoul) El Demonio 63 (A. Kalley)
Traicion 63 (H. Cames) Touscairats .63 (P.
Cazot) Peppy Bobby 63 (J. Léger) Le
Chat Botté 63 (J. Costadoat) Duum Vir
63 (A. Chauffour) Falbala 63 (M. Fruhlna-
holtz) Serpolet 63 (J. Bedeloup) Le Bou-
gnat 63 (J. Teasdale).

Prix de l'Anniversaire, steeple-chase, han-
dicap, 50.000 fr., 4.500 m. La Frégate 73
(P. Riolfo) Clarlmus 68 (H. Cames) El
Hadjar 68J (L. Duffourc) Bright Zagreus
671 (J. Bedeloup) Principessa 67 (L. Bar-
baray) Roi de Thulé 66 (G. Warren) Ele-
veur 66 (J. Costadoat) Agitato 66 (R.
Lock) Lilybée II 65J (R. Howes) Ma-
nerbio 64 (A. Cérez) Speedy «Boy 64J
(M. Fruhinsholtz) Dark Mystery 64 (M.
Brunet) Ivry 64 (M. Bonaventure) Bel-
lardin 53 (J. Cap) Belle Bleue II 63 (J.
Frigoul) Ave Cmsar 624 (A. Kaliey); Gue-
thary 62 (R. Haes) Prince de Savoie 61J
(P. Hiéronlmus) Jojo 61 (A. Chauffeur)
Sylla 61 (G. Cervo) Fléchette 61 (R. Fé-
ger) Maryland (D. Leroy).

Douteux Le Bosphore 63 1/2 (H. Glei-
zes).

Prix Général de Biré, steeple-chase mili-
taire. 15.000 Ir., 4.500 m. Kadl Koran 76
(M. Schneider) Anubis II 74 (M. Dode-
lier) Silves 72 (M. Ricaud) La Kasbah
74 (M. Courret) Chat Botté 74 (M. B. Ste-
Marie) Dandin II 77 (M. Perry) Est-il
Beau 72 (M. de la Simone) Gypsie 72
(M. de la Moussaye) Pollywog 76 (M. Ma-
thet) Divorce 72 (M. de la Tour) Tos-
cano 74 (M. de Vulpian).

Prix Ardent II, haies, handicap, 20.000fr.,
3.100 m. Rustic 71 (H. Cames) Mar-
sous 67J (J. Coumenges) Nanan 67J (A.
Chauffour) Légendaire 67 (C. Maubert)
Rhésus 67 (D. Lescalle) Le Gratteur 66.
(R. Trémeau) Rebenti 63 (R. Trémeau)
Le Magicien 66 (P. Riolfo) Le Ronceray
65 (M. Brunet) Le Polisson 64J (A. Kal-
ley) Ajonc (X.) Hernani III 64 (J.
Costadoat) File Droit 63 (M. Fruhins-
holtz) Prémery 62 (G. Cervo) Dusky Boy
6H (H. Brierre) Tridi 61) (R. Dubus)
Cyrano 601 (R. Perrin) Flying Spirit 60
(J. Bedeloup).

NOS pronostics
Prix Bride Abattue Altier, L'Ami Pierrot.
Prix Héros XII Prospect, Roquetteron.
Prix Finot Folio. Falbala,
Prix de l'Anniversaire Bright Zagreus,

El Hadjar.
Prix Général de Blré Pollywog, Anubis IL
Prix Ardent II Le Gratteur, Triât

Affranchissement des factures
Pour bénéficier du tarif réduit de 0 fr. 40

par 20 grammes, les factures doivent être
expédiées sous enveloppe ouverte, sousbande, ou sur carte découvert.

Mais si les factures sont acquittées, elles
doivent être affranchies au tarif des lettres.

bach) Parle-moi d'amour (Lenoir) la
Mikado (Sullivan) Primo baccfo (Rico-
Millandy) Quadrille de la Mascotte (Au-dran).

21 h. 30. musique de danse Lady Luck
(Perkins) Maman le veux un amoureux(Collazo) Kiss (Strauss) Dream lover
(Schertzlnger) Cn cocktail (Borel-Clerc)
Cet no time (X.) Tango Miedo (Agullar):
Salvator (Marceau) le Comte de Luxem-
bnurg la Veuve ioyeuse (Lehar) Sous les
platanes (Roger Avignon) les Lilas
(Doelle) Rafle (Bernlaux) B viva la Car-
mendta (Grock) My fate 18 in your handa
(Razat-Waller) Hecbee jtebie» (Atkins-
Jones) Si awerdan muchachos (Deiflno-
Vacarezza) Faust (Gounod) Adieu. New-
York (Auric).

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 14 0.,
chroniques diverses. 17 h. 45, journal parlé.

19 h. 30, Léonore (Beethoven) Joseph
(Méhul) Sin/oma (Bach) Largo (Hœn- j

de!); la Voix dea cloches (Luiginl) j
B lève-toi, chère Ame 0 Dieu suprême
(Bach) la Procession nocturne (Rabaud);
les Maîtres chanteurs Siegfried ie Cré-
puscule des dieux l'Cr du Rhin (Wagner).

PARIS-P. T. T. (447 m.). 8 h., infor-
mations. 11 h.. disques.

12 h.. disques Carmen (Bizet) Noc.
turne en fa dièse (Chopin) les Berceaux,
le Crucifix (G. Fauré) Hernani (Victor
Hugo): les Prvmix (Samuel Rousseau)
les Brigands (Offenbach) Tout est fini
(Robert Stolz) lea Petits Dialo/rae» de la
correctlonnelle (C a r o et Delamarre)
l'Biirtmrmnswillerkopf (Courtade) Du bou-
din pour M. le curé; On s'aime A la folie
(Simone) le Téméraire (Mougeot) Valse
chaloupée (Offenbach-Dubourg).

14 h. 30. diffusion du concert donné dans
la salle des fêtes du JournaL

16 h. 30, diffusion du concert Pasdeloup,
donné au théàtte dea Champs-Elysées

LAVIE SPORTIVE
LE MATCH DE FOOTBALL

PARIS-LONDRES
Le match de football Paris-Londres

qui se joue cet après-midi, à 14 h. 30,
au stade Buffalo, à Montreuse, ouvre
la saison Internationale.

Créé en 1910, ce match se disputera
pour la 16' fois. Il a toujours obtenu
auprès du public parisien un vif succès.
L'équipe de Londres, victorieuse en
1910, 11, 12, 13 obtint, depuis la guerre
seulement deux victoires, en 1921 et
1928.

Pour essayer de reconquérir leur au-
périorité, les Britanniques ont fait
appel à d'excellents joueurs du Park j
Royal, Footing, Epsom, Chalmsford
les Hine, Mallet, Wade, Williams, etc.

L'équipe de France se présentera
dans la formation suivante

Chalsax (Stade) Wlld (Stade) CipeUe
(Rxing) Flnot (C.A.P.) Gauteroux (Ra-
cing) Diagne (Raclng) Veyssade (Ra-
dng) Delfour (Racing) Rose (C.A.P,)
Pavillard (Stade) Galey (Racing).

UNE PATINOIRE
A LA PISCINE MOLITOR

La patinoire de plein air récemment
Installée à la piscine Auteuil-Molitor
sera ouverte au public aujourd'hui.

LE DIMANCHE SPORTIF
Football. A Il h. 30, à Buffalo. matchParts-Londres.
Cyclisme. A 14 heures, au Vél1 d'Hlv'.

Grands Prix de la Toussaint de vitesse et
de demi-fond.

Boxe. A 14 heures, au Central Spor-
ting Club, réunion dominicale.

LES RESULTATS DU CONCOURS
DE DACTYLOGRAPHIE

Les différents concours de dactylogra-
phie, organisés par les chambres syndicales
de la mécanographie et de l'organisation
commerciale et l'association professionnelle
des dactylographes français, ont donné les
résultats suivants

Concovira en espéranto. ln Mlle 0.
Piau 21, Miss Mitchell 3e, Mlle G. Ga-
brle) M. Trtouleyre; 5' Mlle Gouanon;

Mme H. Dupuis.
Concours du parfait aecrétaire, 1" M.

Ch. Triouleyre Mlle 0. Plau Se, Mlle
G. Gabriel 4', Mme F. Loucheron
Mlle Ambroise Lacroix 6', Mlle G. Vivien;
7', Mlle Juliette Vietti-Richard.

Championnat international. 1" Mlle
0. Pisu Miss E. Mitchell 3', Mlle
G. Gabriel Miss L. Harding Mme
H. Dupuis Mlle G. Vivier 7-, Mlle
Th. Coury », Mme F. Loucheron 9-,
Ch. Trlouleyre Miss N. DawsonII; M. M. Dagens 12', Mlle F. Gouanon.

Un grand gala pour une bonne œuvre
Fidèle à sa tradition, l'Association fra-

ternelle des anciens combattants, mutilés et
réformés du XIX- arrondissementorganise,
pour la onzième fois, dimanche prochain
8 novembre, à 14 h. 15. au gymnase Jean-
Jaurès, sa grande matinée de gala, placée
soue le patronage du Petit Parisien.

Au programme se sont spontanément
inscrites les plus grandes vedettes des théâ-
tres et concerts de Paris Mmes Marcelle
Denya et G. Le Senne, de l'Opéra; Irène
Brillant, de la Comédie-Française; Regina
Camier et sa troupe, des Nouveautés; la
blonde Parisys, du Concert Mayol; le déli-
cieux quatuor de harpes Raymonde Riou,
du Casino de Paris; la jolie Rahna avecHarry Pilcer, du Palace; la fine diseuse
Franconnay, de l'Empire; la princesse Ara-
belle, danseuse noire; Loulou Campana, des
Noctambules; le populaire Alibert, de l'Em-'
pire et des Deux-Anes; le roi de la magie
Guili-Guili, du Lido; les célèbres clowns
du cirque Médrano Catroli, Porto, Car-
letto* les chansonniers Jack Cazol et Camille
François, le compositeur Raoul Soler, le ba-
ryton Marcel's, des Radios-Concerts, et son j
accordéonniste virtuose Mario Ricci; le co-
mique Max Dunand, etc.On trouve des billets au siège de l'asso-
ciation. 20, rue Meynadler.

DANS LES T. C. R. P.
A dater du dimanche 1" novembre

les modifications suivantes seront appor-
tées

Omnibus. a) L'indice actuel de la
ligne AI bis Porte d'Italie-Gare Saint-
Lazare sera remplacé par l'indice «AA».

b) Le funiculaire de Montmartre devant
cesser son exploitation à la date du 2 no-vembre, sera provisoirement remplacé par
une ligne d'Omnibus qui prendra l'indice
« BB et la dénomination « Square d'An-
vers-Basilique du Sacré-Cœur

2° Bateaux. L'exploitation du service
des bateaux à voyageurs sera suspendus
jusqu'au 15 mara 1932.dans toutes les épiceries

demandez leSEL DALBA
pour la table et pour la cuisineSel marin complet
le seul contenant 14 °/0 de sels de
magnésium, dose nécessaire
pour réaliser l'alimentationma-gnésienne préconisée par le

professeur Pierre Delbet
Indispensable à l'hygiène alimentaire

Le Sel Dalba pour la table est vendu 4 fr. 75
la boite .Le Sel Dalba pour la cuisine est vendu
6 fr. 95 la grande botte. Ces deux boites repré-
sentent la consommation d'une personne pour
quatre mois. Demandez le SEL DALBA à votre
épicier, qui peut se le procurer chez son gros-
siste. En cas de difficulté, envoyer un mandat
de 23 fr. 40 au Sel Dalba. 113, avenue de Fon-
tainebleau. au Kremlin-Bicôtre (Seine), pour

On demande de bons agents bien introduits dans
l'épicerie pour la répartition du Sel Dalba en France

Suite en ré majeur (J.-S. Bach) Tzigane
(Ravel) la Mer (Claude Debussy) Con-
certo (Symanowsky) Till Eulenspiegel (R
Strauss).

18 h. 30. Radio-Journal de France.
20 h., musique enregistrée.
2C b. 30. les Misérables, drame en trois

actes, un prologue et un épilogue, mis à
U scène par Charles Hugo et Paul Meu-
rice.

RADIO-1.. L. (37U m. 1). 10 IL. 11 h.,
U h. 30. 14 n. 30, 18 h et 20 h. 30, concerts

RADIO-TOULOUSE(S85 m.). 12 h. 15.
Light o/ foat Ni Abanico Jungle Drums;
la Bataille de Waterloo Festival d'Empire.

13 h. 45 culte protestant Improvisation
(Vterne) causerte par le pasteur Lange-
reau Antino (Vierne).

17 h. 15. Alda (Verdi) 0 céleste Aida;
Lohenprin (Wagner) Mon cygne aimé;
!a Damnation de Faust (Berlioz) Merci,

doux crépuscule Faust (Gounod) lepays du sourire les Saltimbanques
(Henné) Brume! (Reyneldo).

18 h, trompes de chasse ia Chasse
française (Blondlneau) Rallye lorraine
(Sombrun ) Souvenir de Rouen Sous la
lune du Texas (X.); le Roi du jazz (Yel-
len) Sono of the Island (Brown) Argen-
tine; Matria Plama (X.); Cordoba (Albe-nitz) chants d'Espagne; Raymond (Tho-
mas) ouverture; lea Joyeuses Commères
de Windsor (Nicolaï), Fra Diavolo (Auber):
ouverture: Dana les steppes de l'Asie cen-traie (Borodine); Tu me demandea si je
t'aime, Te revoir un soir (Gardlni);
0 Dnnna Clara (Peterbuski): Donne-moi
tou eceur (Rosen) Twilight corne (Mahr)
Embrasse-mni (Meisel); Je parle en sagemarnbout (Egen); Un 6anc dans la parc(Barny).

20 h.. Marche lorraine (Ganne): Old Ca-
marades (Teike) Sapho Thaïs (Masse-
net) Rigoletto (Verdi) dardas Rikka
Bma (Kaiszj; Cortège nuptial rote iRixode)

Douillette chaleur 1
Il fait bon dans ce bureau et les frileux peuvent se serrer
autour du poêle. Car, il est une critique que !'on ne peut faire H
à l'administration elle ne lésine pas sur le chauffage. Mais
tout à l'heure il faudra bien quitter cette douillette chaleur et
s'en alkr par les rues froides ou mouillées. Alors, attention i

TOUX,RHUMES j
BRONCHITES, GRIPPE
n'auront pas prise sur vous, vous laisseront vaquer à vos
occupations, toujours en bonne santé, car à la première alerte, au
premier signe avant-coureur (éternuement, picotement de la gorge,
toux légère), vous organiserez la défense de vos bronches avec les

Comprimésde Broncoâyl 1

Par leur composition Codéine (modérateur le plus efficace, de la IH
roux et de l'irritation des bronches), Aconit titré (décongestif puiasant),
Terpine (antiseptique provoquant la sécrétion bronchique), Trlméthylxan-
thine (vigoureux tonique), les Comprimée de Broncodyl exercent
simultanément une triple actton Ils mettent lea bronchea au
repos et ne permettent qu'une Toux rare et légère, ne fatiguant
pas. Ils provoquent au plus tôt l'apparition des mucosités M
indispensables a l'expectoration. Ils tonifient vigoureusement
1 organisme et l'aident à lutter par ses antitoxines contre l'inva-
3fon microbienne. Ils facilitent la digestion et soutiennent le cœur.

Les Comprimés de Broncodyl sont
également le spécifique le plus effi-
cace et le plus agissant contre
L'ASTHME ET L'EMPHYSÈME

Ils s'avalent facilement tels quels et
leur saveurest agréable.Broncodyl est
en vente dans toutes les pharmacies
10 fr. 60 l'étui ou, à défaut, fco contre
10 fr. 60 aux Laborat. du Broncodyl,
105, faubourg du Temple, Paris

L. SERBE

é^B^fr.UNEMONTREioif.it

h.
arec tpir&t chronomètr 14 h.

Bracelet homiM ci^nn lumineux» ft.'Bi acetetdame plaquAot9 extra fr.
Enooi contre rembeartement Echangeadmt

f^d'Horlog8rieF.KnPELUS,Z8,f.RiVQli,Paris

Cause de transformât., vente tous les jours27 GROS CHEVAUX
et juments, 5 à 9 ans. en plein service,
à 4.000 fr. Toutes garanties. Affaire très
sérieuse Entreprise générale de transporta,
82 ter, rue d'Alleray, Fuis. Métro Pasteur.

recevoir franco gare un postal de deux botte
de Sel Dalba pour la cuisine, plus deux boite.
de Sel Dalba pour la table. D'autre part, Il ser'
envoyé une superbe salière en cristal de Bohêirn
garnie de Sel Dalba à tous les lecteurs qu
enverront un mandat-poste de 5 francs. L
célèbre communication du professeur Pierr
Delbet eera jointe gratuitement à cet envr,

Parade de garde (Noak) la Parade dea
soldats d'étain (Jessel) Siam parade
(Lincke) Fiançailles de Cendrillon (Dre-
ker) Grand'mère (Lange).

21 h, accordéon Luna Park; Je pleure;
Chiquita, Jutie, o'est Julie Sous notre
petit toit Moi, je n'ai pas de gosse (Rai-
ter) Aquoi bon (OberHeld) Chantea unrefrain d'amour (Mitchell) la Fiancée ven-
due (Smetana); l'Arlésienne (Bizet); Lucky
me lovable you Happy days are pare
ojam (Yellen) Où vous ai-je vue 1 la
Blonde Elisabeth (Katacher) Quatuor enré mineur (Schubert).

23 h. 30, Cinquième Symphonie en ut
mineur (Beethoven).

ET ETRANGERES
LANGENBERG (472 m. 4). 12 h., Mar.

bert) bphcsrenklœnge(Strauss) Echos
o Ossian (Gade). Scènes pittoresques (Mas-

H FOURNIE A REPRESENTANT

par Compagnie pour vente grande marque
huile pour autos et Industrielle. Situation
assurée à bons vendeurs ayant relations
dans l'industrie automobile, l'agriculture.
Bcr^: Agenee HA VAS, N- Marseille.

G R I L I C*S prétes à poser\A f\ I L_ L. EL O 36"le m. courant
hauteur 1 m. 20, franco 300 kilomètres.

Etablissements Servie» et C"
5, boulevard Foch. Epinay-sur-Selne.

Catalogue 1 gratuit
Balcons, Marquises, Clôture en grillage

Pour lancer une affaire faites de la
publicité dana le Petit Parisien »

s e n e t) Modame Buttera (Puocini)
Hymne à la nuit (Scasaola) Mémoires de
Brahms (Morena).

18 h., disques.
19 h.. Concert de la Toussaint Consé-

cration de la nuit (Reger) Neuvième Sym-
phonie en ré mineur (Bruckner).

DAVENTRY NATIONAL (1.554 m. 4).
16 h. 15, Ouverture de Jeanne d'Arc Guild-
ford (Dunhlll); Esquisses de fête (Foulds);
la Boutique fantasque (Rossinl),

21 h. 5, orchestre Mignon (A. Thomas)
Judea (Gounod); Catherine (Tschaïkowsky)
Mouvement lent de concerto (Wieniawski)
Tango (Albeniz) Menuet (Porpora) i,on-
donderry, air (arr. Stanford) Tannhœuser
(Wagner).

BIENTOT
paraîtra

l'Almanach illustré

de
l'Agriculture Nouvelle

pour 1832
Un superbe volume de 260 pages,

qui ne coûtera que 4 francs.

PLACE
CLICHY
Mardi 3 Novembre

SOLDES
TAPIS MEUBLES

du Salon de l'AntonoblIe
Journée des Velours

Au Rayon de Soieries
Mise en Vente spéciale d'Articles

de très grande valeur
Velours Je soieimprim<«. \>lo«r»

ciselés, lamés, depuis Sl.n
Petite tapi. MOSSOUl 450.»

Tubriz
Tapis «l'Algérie dessins et colorii
nouveaux, ttillci div 1« m. car
Un lot de Tapis persan» grande.

tailles et tailles moyenne!
le mltre carre. 209.», 2O5.M, 3SO.»
Tapis gros point reproduction turc,

dessin» et colon* orient.
140X300 »7oX»4o sX3
225.» 375.» 49S.»

s5oX35o 35oX45o 35-X5
1275.» 1375.»

Carpette Jacquard iin» de s*ri«» pour
salle » manger ou bureau, belle qtd laine

140X» 170X140 2x3
169.» 239.» 350.»

Un lot Tapis t' genres, dessins et coloris

non suivis. Soldes av. rabais 25 à 3O*/M
Passage moquette Jacquard, velours

laine, dessin moderne or et bleu
largeurs. o.5o o ya
le mètre. 18.» 21. 5O 25.»
Carpette Gbte coco double face.

140X» 170XM0 »X»5o
119.» 14 S.»

»X3 »5oX3 »5oX35o 3X4
219.» 250.» 350.»

Fauteuils cuir patiné, très belle fabri-
cation, .oldb 250.», 35O.W, 46O.»
et Lot considérable de Modèle» riche*
soldés arec 50 de Rabais.
Velours coton uni. le m.ent3o. 2O.M
VelourScoton gaufré, le m. en i3o.22.»
COUSSlncuir S0.»

Bureaux Ministre. 8 tiroir, «font
a double. chine verni 45O.»

acajou verni S95.»
Bareaux 1,2 Ministre.
chêne verni.250.»,acajourcrnijSSO.A)
BureauxAméricains.
Tablesde Burean.
cbène verni.1 33.»,acajouttmi.'f 65.»
CliaiSCS bois courbé, dessus bois vern;,acajou ou nature 39.»

Et quantitéd'autres Meuble**
Sièges de Bureaux, soldé* avec35 » 5O deRabais

GEMEN&BOURG
LUXEMBOURG.-VILLE Wî aa*

BULLETIN COMMERCIAL
COTONS. Le Havre, 31 octobre.

Clôture octobre, tncoté novembre, 221
décembre, 220 janvier, 222 février, 223
mars. 223 avril, mai, 225 Juin,juillet. 227 août. 227 septembre, 229.
Ventes 350 balles.

CAFES. Le Havre, 81 octobre. Clô-
ture octobro, 196 50 novembre, 196 50
décembre, 196 janvier, 196 février, 196
mare. 195 avril, 193 mai 194 juin,
194 Juillet, 194 août, 194 septembre,Ventes r I.OOn *ac*.

SUCRES. Tendance calme. Clôture
courant, 211 50 a 212 P novembre,
212 P décembre, P 3 de novem-bre, 213 P; 3 de janvier, 216 P. Cote offi-
cielle du disponible. 211 à 212BLES. Courant. 161 P novembre,
163 75 P; novembre-décembre, 184 164 25;
4 de novembre. 164 50 P; janvier-févrler.
165 50 P; 4 de janvier. 165 50 P. Cote offi-cielle du blé disponible.

SEIGLES. Incotés.
AVOINES. Courant, 93 P novembre,

S9 25 P novembre-décembre, 89 P 4 denovembre, 89 25 à 89 P janvier-février,
88 50 il 4 de Janvier, 88 75 à 89.

ORGES BRASSERIE. Incotées.
FARINES. Incotées.
ALCOOLS, Courant, 810 et 790 P

novembre, 770 P 3 de novembre, 770 N
décembre, 770 P 3 de décembre, 780 N
3 de janvier. 790 N 3 de février. 790 N3 de mara, 805 N.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Amérique du Nord pour New- York les

5. 11 et 18/11. via le Havre.
Amérique centrale et Antilles pour la

Havane et Vera-Cruz le 21/11, roia Saint-
Kazaire.



Gaité-Lyrique. Le Scarabée bleu, opé-
rette de M. A. Barde; musique de M.

Nouguès.

M1» Mortimer

Bonne fille, l'opé-
rette se prête à tou-
tes les transforma-
tions de la mode. Di-
minutif de l'opéra-
comique, nous l'a-
vons connue fami-
lière, spirituelle, mu-
sicale puis écheve-
lée, polissonne, exo-
tique. La voici pom-
peuse en un cadre
qui, d'ailleurs, con-
vient aux munificen-
ces de la féerie, der-
niers échos des at-
tractions de l'Expo-
sition.

Aux rayons de la
chaussure et de la

ganterie des magasins Selfridge* Londres,
Freddy et Winnie voisinent, flirtent et as-
pirent à des avenirs plus brillants. Deux
clients de marque papillonnent autour du
comptoir de Winnie un lord verni et
fourbu et le directeur de Covent-Garden,
qui lui a reconnu une jolie voix. Quant à
Freddy, harcelé par une collègue incan-
descente de la mercerie, il a réussi à trou-
ver des capitaux pour fouiller les ruines
d'un temple en Mésopotamie où doivent
être enfouies trois cents statues d'or mas-
sif. Les amoureux vont donc se séparer,
à l'aube de leur bonheur, non sans avoir
échangé des serments de fidélité.

Nous voici dans le pays de Nabucho-
donosor. Freddy se désole d'être sans nou-
velle directe de sa volage amie dont les
journaux lui ont appris les triomphes ly-
riques. Du moins, une sorcière arabe lui a
passé un fétiche le scarabée de Sémira-
mis assurant les félicités amoureuses.
Freddy a découvert une statue d'or d'une
valeur inestimable qui décide de sa for-
tune. Il revient à Londres où Winnie est

la veille d'épouser son lord fourbu. Vous
devinez qu'elle se jettera dans ses bras.

Ce livret spectaculeux ne laisse à la
musique que l'importance d'un agent de
liaison entre le régisseur, le décorateur et
le couturier. C'est ainsi que l'a compris
le musicien de Quo Vadis.

Mieux vaut insister sur le visuel mise
en scène superbe attestant le goût et.l'ef-
fort de M. Catriens. décoration et cos-
tumes fastueux, vision scintillante de la
« grande prostituée babylonienne. vo-
luptueux ballets, attractions et figurations,
sans omettre la discipline des chameaux de
la caravane.

M. Burnier, sympathique et sobre
Freddy, chante d'une voix chaude. sans
mièvrerie. Transfuge de l'Opéra. Mlle
Mortimer, la vedette, Mlle Nina Myral et
M. Darnois M. Duvaleix, lord épanoui.
Mme Nvssor et Ch. Catriens, couple co-
mique, Mme Zorelli qui déclame avec onc-
tion la tirade de la sorcière, complètent
avec MM. Marjolle, Rozani. Mlle Relly,
charmante camériste, un bon ensemble et
assurent le succès. Une mention revient
aux choeurs, ainsi qu'à M. Jacobs pour son
dévouementau pupitre.

Ch. TENROC.

A LA COMEDIE-FRANÇAISE

Première matinée poétique

Au cours de cette matinée, Mlle Mary
Marquet a fait ses débuts de metteur

en scène
La première matinée poétique de la

sison a obtenu hier à la Comédie-
française le succès qui accompagne
depuis plusieurs années ce genre de
manifestations. Il faut dire que celles-
ci sont toujours organisées avec un
rare souci de la perfection, et l'on se
doit de féliciter M. Valmy-Baysse, se-crétaire général de la Maison de
Molière, dont la compétence, l'activité
et le dévouement sont l'un des élé-
ments de réussite de ces matinées.

Alfred de Musset, Anatole Le Braz,
Charles Ridgway, Georges-Louis Gar-
nier, Roger Caveroc, Sully-Prudhomme,
Arvers, G. de Pimodan, François Cop-
pée, Théodore de Banville, Victor Hugo,
commentés par M. Valmy-Baysse
dont les notices étaient lues par
M. Dessonnes, ont été hier à l'hon-
neur et l'on a applaudi dans les œuvres
de ces poètes MM. Claude Lehmann,
Vidalin, Denis d'Inès, Maurice Don-
neaud, Mmes Marcelle Gabarre, Hen-
riette Barreau, Suzanne Devoyod et
Dussane.

Dans la seconde partie, on présenta
un acte de Mlle Rose Worms-Barretta
Souvenir, que me veux-tu déjà joué
à la Petite Scène et qu'interprétaient
Mmes Mary Marquet, Catherine Fon-
teney, Yvonne Ducos, Nizan, Henriette
Barreau, Gabarre des élèves du
conservatoire Mlles Ellis, Reyer, Re-
nant, Romani, Génia et la petite Jac-
queline Cartier.

Cet acte, d'une jolie facture et d'unt
émotion délicate, révèle un poète aux
dons évidents et comporte une Chan-
son roumaine de Mlle Hélène Vaca-
resco qui a été dite à ravir par
Mlle Mary Marquet. La belle et remar-
quable interprète avait, d'ailleurs, mis
elle-même en scène cet acte, et sesdébuts d'animatrice méritent d'être
signalés. Mlle Mary Marquet possède la
science du théâtre elle sait mettre en
valeur le moindre détail et s'impose
par ce simple essai qui doit l'encoura-
ger à continuer dans cet art si spécial
et si complexe de la mise en scène.

Opéra, 8 h., Faust.
Français, 1 h. 45, la Tragédie d'Alexandre;

Un caprice 8 h. 15, le Sang de Danton.
Opéra-Comique, 2 h.. Louise 8 15, Manon.
Odéon, 2 h. 30, 8 h. 30, Vieil Heidelberg,
Th. Populaire (Trocadéro), 2 h. 15, Mireille
Gaîté-Lyr., 2 h. 30. 8 h. 30, Scarabée bleu.
Tiiunon-Lyr., 2 h. 30, Fille de Mme Angot

8 h. 30, Cloches de Corneville.
Châtelet, 2 h.. 8 h. 30, Sidonie Panache.
Variétés, 2 h. 30, 8 h. 30, Pile ou Face.
Vorte-St-Martin, 8 h. 30, Général Boulanger
Théâtre de Paris, 2 h. 30. 8 h. 30, Marius.
Gymnase, 3 h., 9 h. 15, la Route des Indes
S.-Bern., 2 h., 8 45, Ces dam. aux ch. vertsMogador, 2 h. 30, 8 h. 30, la Vie parisienne.

PETITESANNONCESCLASSÉES

QABJB3 O-EBgAITTS
Commerç. pr. enf. part. 2 a. 260 îrT~B. ss.,b. air. Chebillon, Rouvres, p. Anet, E.-et-L.
Dem. nourrisson, campagne, b. situé. ÉcrT
M. Renaut, JHontagny, Belle Eglise (Oise).

Demande 1- chauffeur, poids lourds
bon mécanicien pour entretien camion.
S'ad. 67, rue Petit, PARIS

Mén. conc. es enf., mari trav. deh. Se prés.
ts 2, tantôt. 12, r. Courbevoie. la Garenne.
Travail chez soi. Bonnes tricot, mains art.
layette. Pas se pr. Env. mod. Ecr. Janin,
14, r. Mousset-Robert, Paris, Répond.
Fabrique de papiers-peints dem. imprima
est coloristes. Ecrire F, 2 Petit Parisien.

BONNE SOUFFLEUSE REPAREUSE
Lampe_Jouvence. 47. r. Oltvier-Métra,
Ménage mari chauffeur, fem. bon. Donizeau.

distillateur, 142, rue Paris, à Charenton.

sérieux, ss enf., mari sachant soigner che-
vaux, ay. permis auto, sob., fem. cuis. oub.-cour. Quetier, 3. r. Félix-Faure, Paris.
Forgeron. 43. r.~de^Ceaux,~LÏvry~(ST^et-d.)
On dem. pour service valet de chambre, de
7 heures à midi. homme sérieux, bonnes
références. Ecrire en indiquant prétentions
à M. HARDON'NIERE, 4. rue Martel. 4.

BUREAUX DB PLACEMENT
BONNES à tt f.Tetc. ""Bùrë'a'iï," 2,"rTTurbîgôT

REPRESENTANTS et AGENTS gxliem7^pT
lancement gde marque apéritif et vins fins.

Ecr. Agence Havas. 50.699, Montpellier.
Cognacs, vins divers. Agents et voyageurssér. dem. par Rica, Saint-Même (Charente).

Ambigu. 2 h. 45, 8 h. 45. le Train de 8 h. 47
Renaissance, 3 h., 9 h.. Prisons de femmes.
Plgslle, 2 h. 30. 9 h., Donogoo.
Palais-Royal,3 h., 9 h.. Une bonne fortune
Antoine, 2 45, 8 45, Bourrachon (Signoret).
Bouffes-Parisiens, 2 30, 8 30, Roi Pausole,
Michodière, 2 h. 45, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 2 30, 8 45, Papavert (Const. Remy)
Athénée, 8 h. et 9 h.. Pierre ou Jack.
Madeleine, relâche.
Foi-Wagr., 2 50, 8 50, la Rev. du Canard.
Ambassadeurs, 3 h. 15, 9 h. 15, le Cyclone.
Saint-Georges, 3 h., 9 h., la Pomme.
Nouveautés, 3 h., 9 h., Encore 50 centimes.
Com.-Ch.-Elys., 3 h., 9 h.. Un taciturne.
Gd.-Guignol, 3 h., 9 h., le Coup de gong.
Daunou, 3 h., 9 h., Enlevez-moi! (Garette).
Michel. 3 h. et 9 h., la Ligne de cœur.
Arts, h. 8 h. 45. Machiavel.
Potinière, 3, 9 30, la Folle Nuit (M. Devâl).
Cauniart., 3, 9 h., le Caniche (Loujon-Rayn.)
Mathurins, 2 h. 45, 8 h. 45, Fabienne.
Montparnasse, 2 h. 45, 9 h., Maya.
Atelier, 2 h. 45, 8 h. 45, Tsar Lentne.
Stuclio-Ch.-Blys.,3, 9 15, Chant du berceau
Comœdia, 2 45, 9 15, Une poule de luxe.
Batac., m., s., Tampon du capis. (F. René)
Eldo. 2 46, 8 45, Mon curé chez les riches.
Cluny, 3 h. 9 h.. le Monsieur de 5 heures.
néjazet, 2 30, 8 30. En bordée (P. Darteuil)
Ternes, 2 30, 8 45, No, no, Nanette.
N.-Théâtre, m., Mireille s., Rêve de valse.
Montr., 2 30, 8 30, la Mascotte (G. Roz).
B.-du-N., Cette vieille canaille (de Féraudy)
Moncey, m., s.. Gala chanson (ai Mazzei)
Gobe! m., s.. Un bon garçon (A. Bonheur).

La semaine dans les subventionnés t
OPERA. En soirée: lundi la Walkyrie;

mercredi, Tannhœuser; vendredi, Prélude
dominical; la Duchesse de Padoue, Soir de
fête; samedi, Rigoletto, la Vision de Mona;
dimanche. Roméo et Juliette.

COMEDIE-FRANÇAISE. En solrée
lundi, le Mariage de Figaro; mardi et jeudi,
l'Amour veille; mercredi et samedi, le Sang
de Danton; vendredi, la Nuit d'octobre, la
Tragédie d'Alexandre; dimanche, le Maitre
de son cœur.

En matinée: jeudi, le Mariage de Figaro;
dimanche, le Passant, la Belle Aventure.

OPERA-COMIQUE. En soirée: lundi.
Carmen; mardi, le Mariaga secret; mer-
credi, Madame Butterfly jeudi, la Fiancée
vendue; vendredi, la Vie de bohème; sa-
medi, Cantegril; dimanche, la Tosca.

En matinée: dimanche, la Fiancée vendue.
ODEON. En soirée: lundi, jeudi et

samedi, Vieil Heidelberg mardi, Ariel et
Caliban, Un client sérieux; mercredi, le
Rosaire, les Papillons; vendredi, l'Arlé-
siettne.

En matineeÉkeudi, tes Trois Sultanes,
Arlequin poli l'amour; samedi, Ariel et
Caliban, Un "6lient sérieux; dimanche,
Vieil Heidelberg.

THEATRE NATIONAL POPULAIRE,
En soirée: samedi, Thai8.

En matinée. jeudi, Andromaque,
l'Epreuve; dimanche, la Nouvelle Idole.
l'Eté de la Saint-Martin.

GAITE-LYRIQUE. En soirée, tous les
jours de la semaine, jeudi et dimanche en
matinée, le Scarabée bleu.

TRIANON-LYRIQUE. En solrée
lundi et dimanche, Véronique; dimanche,
les Mousquetaires au couvent; mercredi,
Mireille; jeudi, la Fille de madame Angot;
vendredi, la Petite Mariée; samedi, Si
j'étais roi.

En matinée: jeudi, les Cloches de Cor-
neville; samedi, le Petit Duc; dimanche.
la Petite Mariée.

NOUVEAU-THEATRE. En soirée
lundi et mercredi, Mireille; mardi et Jeudi,
Rêve de valse; vendredi, samedi et di-
manche. Comtesse Marital.

En matinée dimanche, Comtesse Ma-
ritza.

o- GAITE-LYRIQUE. Tous les soirs
et aujourd'hui, première matinée du Sca-
rabée bleu (Nina Myral, Robert Burnier,
Aimée Mortimer).

-o- CHATELET. Aujourd'hui, à 2 h.
très précises, matinée de Sidonie Panache

l'opérette triomphale avec Edmée
Favart, Bach, Jean Sorbier et Géo Bury.
Demain lundi matinée supplémentaire, à
2 h. 30, avec la même interprétation.

-o- VARIETES. Aujourd'hui, a 2 h. 30,
Püe ou face, comédie en cinq actes de
M. Louis Verneuil, jouée par Elvire Po-
pesco, André Lefaur et Louis Verneuil et
toute l'interprétation du soir. (Gut 09-92.)

-o- PTE-ST-MARTIN. Aujourd'hui en
matinée, à 2 h. 30, le grand succès actuel.
le GénéralBoulanger, pièce à grand spec-
tacle avec Francen, Mlle Ghislaine, Ber-
thier, Ch. Clasls et Arnaudy. Matinées jeu-
dis, dimanche et matinées populaires tous
les samedis.

-o- GYMNASE. En raison du succès
triomphal de la Route des Indes, la pièce
follement amusante de M. H. M. Harwood,
adaptée par M. Jacques Deval, le théâtre
du Gymnase donnera une matinée lundi
2 novembre, à 2 h. 45.

Même incomparable distribution que le
soir, avec l'exquise Alice Cocéa, l'éblouis-
sant Paul Bernard, l'extraordinaire Michel
Simon, Mmes Jeanne Lion, Maria Fromet,
Riensi, Salazac MM. Barencey, Arvel.
André Nicolle, Lalloz.

Aujourd'hui matinée, à 2 h. 45.
-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, à

3 h., matinée d'Une bonne fortune (fou
rire).

o- La Vie parisienne, qui remporte tous
les soirs un formidable triomphe au THEA-
TRE MOGADOR, sera donnée en matinée
aujourd'hui dimanche, à 2 h. 30.

-o- FOLIES-WAGRAM. La Revue du
Canard est un immense succès. Aujourd'hui
matinée.

-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujour-
d'hui, à 2 h. 30, matinée avec les Aventure8
du roi Pausole, la triomphale opérette d'Al-
bert Willemetz, d'après Pierre Louys, mu-
sique d'Arthur Honegger. (Six dernières.)

o- ELDORADO. Mon curé chez les
riches, d'après le célèbre roman de Clément
VauteL Aujourd'hui et demain matinée et
soirée.

-o- AMBIGU. Dernières du Train de
8 h. Ift. Aujourd'hui et demain matinée et
soirée. Vendredi 13 novembre, première de
grand gala des Cent Jours, épopée histori-

Planta de pommes de terre origine Sarthe.
REPRESENT. dem pour vente directe cult.
Prix et cond. except. pour placer gros ton-
nage et assurer avenir. Ecr. suite av. référ.

UNION AGRICOLE SAUMUROISE
-ptace de Verdun. SAUMUR (M.-et-L>).

COURS ET Î.E ÇONS
Cours, coin* mass. f., man. 20, r. Réaumur.

AUTOMOBILES
5CV Occ. garant. 3 mois«.USCUSallTous

modèles
Compt. ou crédit. Prix très intéressants.
France-Transp., 36, r. Parmentier. Neuilly.

I.OCATIOH-B
A louer bout. Bonne-Nouvelle 4 pièces.
Location, 7.000. Commercial ou appartem.
Ecrire Fouque, 10, r. 4-Chapeaux. LYON.
A 1. dlrect~s7~frais, appart.uis., 1 p. et
2 p d. immeub. nfs part. 2.000 fr. Voirconcierge. 39 et 63, rte St-Georg. Vltleneuve-
le-Rol, p. g. Vlllen.-St-Georg.15 m. g. Lyon
A louer pts appts meubiésr~âteller meublé
av. Jard., tt conf. A part. 275 p. m. S'ad.
102, r. Dôme, Boulogne-s.-S. Tram. 1 et 2.

FERMES
A 1 h. 1/2 Paris bonne petite FERME 25
hect. dont 8 ha. prair. 1" fonds et 17 ha.
terre 1" qualité, av. gentille habitation 6
p. Eau. électricité, dép.. clos attenant. 300
pommiers. Jce de suite. Affaire exceptionn.
il enlev. av 265.000 fr. Facllit. M' Bouchery.

notaire, à Ivry-la-Batallle.
ACHATS ET VENTES DE PROPRIETES
Pour COilMERÇANTS. prop. 8 p.. 938 m.
70.000. COUVIGNON, 80, r. Rivoli, PARIS.
Ms cpt, b. et., 3 p. pss 4~^épT7ir60O"rprgâr!
12.500. Fac. Chaumière. 20, -Fidélité. Paris.
Me ret. ch. jq. 150 km.. cp~2-3 p., J., pêchTsï
p. Dis. lq. cpt. Jall, 5. bd Denaln. Par.

BOURAY-sur-JUINE (S.-et-Ô.)
Ligne électrique P.-O., à la sortie de la gareTerrains il bAtir payables par mensualités.
MERLU-LE-PATE, gare de Bouray (S.-O.)

que en trois acte* et douze tableaux
d'après un scénario de Benito Mussolini,
par Forzano, adapation d'A. Mauprey, mise
en scène de Gzmier, qui jouera le rôle de
Napoléon.

-o- CLUNY. Le Monsieur de cinq heu-
res déchaine le fou rire. Aujourd'hui et
demain matinée et soirée avec Rivers Ca-
det, Lulu Watter et Siméon.

-o- BA-TA-CLAN. Mat., soir., Ferannd
René dans le Tampon du capiston, dernière
matinée.

o- NOUV.-TH. (Vaug.). Mat. Mireille
(Arbeau). Soir., Rêve de valse (Mazzanti).

-o- PETIT-MONDE. Auj., à 2 h. 30,
Cité des informations, Exposition coloniale,
adieu des danseuses cambodgiennes au
gala de l'enfance. Spectacle inoubliable.

EN BORDEE
15 DERNIERES

SPECTACLES ET CONCERTS
Foltes-Bergère, 2 30, 8 30, l'Usine à folles.
Concert Mayol, 2 30, 8 30, Vive le nu
Palace, 2 h. 30, 8 h. 30, Parade de femmes.
Empire, 2 h. 30, 8 h. 30, Raquel Meller.
Cas. Paris, 2 30. 8 30, Paris q. brille (Mlst.)
Alhambra, Son Altesse l'Amour, music-hall.
Scala, 2 45, 8 45, G. Llx, Cariel; faut. 10 fr.
Deux-Anes, 3 h.. 9 h., Notre-Ane de Paris.
Humour, 10 h., Dortn, Colline, Bastia, rev.
Chat- Blanc (28, r. Victor-Massé), Chansonn.
Européen, 3, 9 h., Treki, Jean Lumière.
Fourmi, 3, 9 h., Josselin, J. Stlck, Crochet.
Bobinu Music-Hall, Maria Valente, P. Dac.
Eden, m., s., Franconay, Charlay.
Médrano, 8 30 mat. jeudi, sam., dimanche
Cirq. d'Hiver, 8 30 mat. jeudi, sam., dim.
Coliséum, danse, mat. et soir., attractions.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et tte la nuit.
Funtasio, concert, attractions, danses.
Magic-City-Bat, t. 1. s., 9 h. dim.. mat. 3 h.
Luna-Park, m., s.. Dancing.
Jardin d'Acellm., entr., 3 fr.; enfants. 1 fr.
Palais Pompéien, réouverture en novembre.

La Course en chars, avec ses pur sang
et ses plateaux tournants, est une des sen-
sations dr Paris qui britie, au CASINO
DE PARIS.

o- EMPIRE. Grande quatorzalne de
gala avec la vedette mondiale Raquel
Meller la rentrée d'Adda et Eddie Daros
quinze numéros nouveaux et le fantaisiste
Alibert. Aujourd'hui matinée, à 2 h. 30.

-o- La Tourmente de neige et le Pont
qui casse en Alaska sont des curiosité du
CASINO DE PARIS.

-o- L'Orchestre mouvant est une des
curiosités de Paria Qui brille, au CASINO
DE PARIS.

RIEN N E VAUT
le merveilleux spectacle des

[USINE à FOLIES
AUJOURD'HUI MATINEE

PALACEB

MATINEE-SOIREE
(Interdit aux jeunes filles)

La sensationnelle revue
PARADE DE FEMMES

Véritable sélection
de beautés

LE TRIOMPHE DU NU

CINEMAS
Madeleine, Trader Horn.
Paramount, Marius.
Gaumont-Palace, Hardi les gars (Biscot).
Aubert-Pal., Chante-nous ça (Al. Jolson).
Olympia, Serments (Madeleine Renaud).
Max- Linder- Pathé, Faubourg Montmartre.
Marivaux-Pathé, Son Altesse l'amour.
Ciné Champs-Elysées, le Petit Ecart.
Gaumont-Théâtre, le Cap perdu (H. Baur).
Elysée-Gaumont, Bought (spect. anglais).
Marigny, perm. Ch. Chaplin d. Lum. ville.
Cotisée. Gagne ta vie (Victor Boucher).
Moulin-Rouge, Son Altesse l'Amour.
Victor- H ugo-Pathé, l'Afrique vous parle.
Ermitage, Gloria (Brigitte Helm).
Impérial-Pathé, le Roi des resquilleurs.
Capucines, Rien que la vérité.
Miracles, 2 h., 4.30. 9 h., le Congrès s'amuse.
Maillot-Palace, le Petit Café.
Omnia-Pathé, Monsieur le MaréchaL
Caméo, le Bal (André Lefaur).
Folies-Dramatiqnes, Rive gauche.
Studio 2&, Sur le Don paisible.
Agriculteurs, 3, 9 h., la Dernière Compagnie
Cigale, le Chanteur de Séville.
Artistic, le Petit Café (Maurice Chevalier).
Panthéon, Little Cœsar (D. Fairbanks jun.).
Rialto, Big House.
Carillon, le Chemin du paradis.
Plaza, Un homme en habit (F. Gravay).

PROPRIETE 300 m. CHALET 4 p. Pa-
villon 2 p. Viager 1 tête 74 ans, 3.600 fr. p.
an. Couvert par locat. Cpt 4.000. Vérit. occ.

VILLA 4 p., gar., dép., eau, gaz, électr..
ch. centr. j. 500m. Px 65.000, dt 17.000 cpt,
frais comp., le reste payab. en 15 a. Libre
de suite. Vis. dim., lundi, 9-12 h.. Donjon,

aU. de Montfermeil, Gagny. Pr. billet
gare Est p. Raincy-Villem., desc. le Raincy,
prend, tram. 112, face gare, et descendre à
la 12- station, dite « Boulevard du Temple ».
(Attention C'est le troisième numéro 98 !)

lots de 400 m. env. à vendre, SOY. ACHET.
Pl.-value cert. TTE VIABIL. 20 min. Paris.
CRED. 6 ANS. Rlchou, 71, r. la Victoire, 9*.

MATERIEL AQ-RICOLE
alambics rêciame^SiFfranca.

MAX, 96. boulevard Diderot. Parts.
m. grillage rhas ou clôt. 1 f. en 1 mTarif 13 fco, MAX, 9fi. bd Diderot, Parts.

rSÏrrSn ë^ S0 k. 65 fr. 100 k. TàcTfr. ctre
m&i il WUS remb. Jumeau, Brive, Corrèze

m. feutre p. toit. 14 f. les 10 met!
Enhant. gratis Max. 96. bd Diderot. Paris.
Mesdames sachez profiter de vr. occasions
fabriq. de couvre-pieds offre articl. extra
à mi-prix. Renseign. sur dem. nf et rétect

166, rue de la Convention, Paris.

CAUSE DEMOLITION.
Réalisât, généraie, vil prix, stock Immense
mobiliers luxueux, simples. literie. pressé.
Pressé ch. 3 ptes 2.000. fol. s. à m. rustiq.
2.500. Cosy pt meub. rust. 93. r. Monge M-

10/80 Le Lay 1. r. Belle-Hâche, Sèvres S.-O.
SPECIALITES POUR ]FORAINS

LE ROI DU TABLIERest toujours Widcoq
r. de Charonoe. Paris. Prix lmbattab.

Ciné Saint-Sabin, Mystère de la villa Rose,
Boxy, le Tampon du capiston.
Secrétan-Palace, le Tampon du capiston.
Lima, le Cap Perdu (Harry Baur).

THEATREJacques HAIK

AVEC «_' INCOMPARABLE
MADELEINE RENAUD

MARCELLE GENIAT
ANDRE 6URGERE

H 6UR SCÈRE H
Hune productionL.LEMARCHANDH

H les concerts SlOHAN h

£| SPECTACLE PERMANENT

H H
H FAUTEUILS»7r!«maKoerla nuit. H
ta des

AU CINÉMA DES
CHAMPS-ELYSÉES

Le film gai
Le plus gai de l'année

LE PETIT ÉCART
REALISATION t>£ *VBCREINHOLD 5CH0NZEL LUCItN BAROUX

ANDRt BERLEY
HEHftt ûfANNf BOITEl

\)t* PAO. MISS DINAH
,A* ftRNANO fR£y
C LOUISE LAGBANGB

PIZANI
ne G.3TAPÏNHORS7

rVICTOB &ÔIKHER

IA

chaussettes, pull-owers, lainages, etcDem. catalogue hiver illustré franco.
Centralisation du Bas. 47. r. Cléry, Paris.

Tous TISSUS, à des PRIX exceptionnels!
BILLET ARMAND. 42. rue Turbigo (3*).GAGNIEZ S© ®xt>

EN VENDANT LES COUPONS A 1 FR
Dentelles, Broderies, Rubans, Serges,
coulisses, cotons à repriser, etc.

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE
Camille OTT.

62. r. Ste-CroIx-de-la-Bretonnerte. Parts f.
Gd chx de blous. p. dam. en b. Vichy, 850.
Tab. enf., dep. 42 fr. la dz. Dem. cat. n° 9 t".
Zimmelmann, 181, r. St-Maur, PARIS (11').

tin séries 24 et 36 fr. la douz.1. pure soie 60 et 96 tr. la dz-
Cravates ASTRA, 10, rue Martel, PARIS.

600 ta rac. Elevage ouvert dimaneheT 49 ~r7
Alexis-Pesnon, Montreuil, Sne. Avron 02-25^JJBJETS PERDUS
Perdupor'.ef. Larfeuil, 6, r. Aubert. Réc.

RECHERCHES
B GUILLAUME. ex-insp."gûrëté. Rehselg."• Enqupte av mariag. Surveil. Recherch

bis. Chausiée-d Antln. Trinité: 14-02.
frÔWWIEK 60. bd Sébastopol. Arch. 43-42
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MA RDI SOIR
LE DIRIGEABLE

AUJOURD'HUI
DERNIERES SEANCES

du film célèbre deCHARLIE CHAPLIN
LES

LUMIERES DE LA VILLE

LA CRISE DE CHOMAGE
En raison de l'accentuation de la

crise de chômage, M. Garchery, conseil-
ler municipal, vient de demander au
préfet de la Seine d'intervenir auprès
du ministre du Travail pour que la
durée des secours aux chômeurs soit
portée à 240 jours.

A L'EXPOSITION
Les membres de l'Association des anciens

élèves de l'Ecole des hautes études commer-
ciales ont visité, hier matin, les palais de
la section métropolitaine. Un déjeuner a
eu lieu ensuite, dans un restaurant de l'Ex-
position. en l'honneur de M. George-
Schwob d'Héricourt. président général de
la section métropolitaine et président
d'honr.eur de l'Association, qui a prononcé
un discours dans lequel il a déclaré notam-
ment.

En constatant l'heureux résultat de
nos efforts, je ne saurais passer sous
silence le dévouement et l'activité de tous
mes collaborateurs, notamment des prési-
dents et des membres des bureaux des
ai groupes, des 153 classes et 27 sections
qui ont pu réunir 7.500 exposants métro-
politiins. alors que l'ensemble de l'Expo-
sition comprenait 12.000 exposants, dont
1.500 étrangers et 3.000 coloniaux.

La chambre des commissaires-priseurs

La chambre des commissaires-priseurs
de la Seine se trouve ainsi composée pourl'année 1931-1932:

Président, M. Picard syndic. M. Tixier
rapporteur, M. Deevouges secrétaire,
M. Ribault-Menetière trésorier, M. Gui-
dou membres MM. Flagel, Bignon,
Ballu, Queille, Benoist, Masson, Foye, Pru-
vost. Pognon, Giard.

OCCASION
Aujourd'hui même, sur place

A OSM, PRES PONTOISE
dans un site ravissant, à vendre

SITERBES TERRAIS
proches 2 gares bien desservies,
boisés ou non, sol riche et sain.
Contenance depuis 400 mètres.

Prix à partir de

Voir pour visiter M. ROBIN,
propriétaire. Voiture sortie des
gares de PONTOISE et OSNY,
les samedis, dimanches et fêtes.
Départs Saint-Lazare pour Osny
7 h. 10 h, 15 h. 9. 17 h. 31.
Départs Paris-Nord pour Pon-
toise 8 h. 30. 9 h. 20, 9 h. 30,
10 h. 18, 10 h. 30, 12 h. 30. 13 h. 30.

14 h. 33. 15 h. 30, 16 h. 31.

FONDS DE COMMERCE Si INDUSTRIES

Et. de M" Hlnault, not. à Combourg U.-V.)
ADJUDICATION volontaire

Le jeudi 12 novembre, à 14 h., en l'étude
Fonds d'HOTt;L DE CHATEAUBRIAND

à Combourg (centre touristique)
Tout confort, bar américain, café-billard,
salon. grande salle de restaurant, 17 ch.,
salle de bains, vastes dépend.. gds gar.,

mater, compl. neuf.
Bail 15 ans. MISE A PRIX

HOTELS- YIM8
OCCASION ÏNDKNÏ&bXËTAliir flikTITI °ille import.. à 1 h. 1/2.I AD/ll. nU Emplacement superbe.

Vendeur est propriétaire. Fera long bail,
ou céderait immeuble avec grandes facilités.
Tabac café 200.000. 5 n°" 14.000.

PRIX INTERESSANT. AVEC

ALIMENTATION-CAFES-VINS
BUVETTES RESTAURANTS

Eure ds chef-iieu de canton bonne Epicerie-Buvptto à enlev. av. f. dt 20.000 L
cpt. Aff. exception. Vendeur se retire des
affaires. M' Bouchery, net., Ivry-Ia-Batatlle
LES DEPOTS VINS DE FRANCE

rue Pouchet, Pariv, dem. de îlte 3 mén.
pour beaux Dépôt. de vins à Paris.
A Colombes. loiç. 3 pièces. Peut gagnerde 2.500 à 4.000 par mois. suivant, capa-cités et garanties. Minimum 12.000 francs

Se présenter dimanche, lundi, mardi.CAPIT AUX

les fonds dès prem. visite. MeiL. condit.

Circulation sanguine forte et rajeunissante
S*\ obtenu* par le massage au

POINT-ROLLER à ventouse»

Les tissus adipeux sont dissous

POINT-BOLLEB est muni de 60 ven-
touses interchangeables qui, par succion,
provoquent un forte aspiration du sang et
l'oblige à parcourir les vaisseaux les plus
petits de notre corps.

En vous massant au PO1NT-EOLLEB &
ventouses, vous sentez immédiatement que
votre circulation s'intensifie. Le sang est
amené plus fréquemment dans les poumons
où il s'approvisionned'oxygène et se débar-
rasse de l'acide carbonique qu'il contient.
Plusieurs heures après un massage, vous
ressentez encore les effets bienfaisants du
POINT-BOLI.ER. La circulation sanguine
ainsi normalisée entralne et élimine, de
façon naturelle, les tissus adipeux, tee
germes dangereux de maladies.

Un massage de dix minutes chaque jour
vous procure les plus grands bienfaits,
améliore votre santé, prévient de nom-breuses maladies, élimine toute graisse
superflue, supprime la fatigue, assouplit les
muscles, donne une vigueur toujours renou-
velée et crée la joie de vivre.

L'opinion suivante. prononcée par le
Prof. Dr J. Ferrua, est basée sur des
expériences scientifiques faites par ce mé-
decin

On connaît les bienfaits du massage
on appréciera davantage encore ceux pro-
curés par l'auto-massage au POINT-
BOI LEK à ventouses.

POINT-BOLLEB à ventouses embellit,
préserve et guérit sans régime ni médi-
caments.

POINT-ROLLEB & ventouses est en
vente partout.

Procurez-vous, dès aujourd'hui, le POINT.
BOLLEB. Prix 95 tr. Mod. forte effica-
cité 130 fr. Mod. perfectionné tr.
Mod. spécial pour le cou et les chevilles
65 fr. POINT-ROLLEB visage 40 fr.
POINT-BOI.XER douche (massage du cuir
chevelu) 25 fr.

Concessionnaire Lucien MATHIEU, 74, rue de Tnrenne, Paris Dép.
37. Vente Pharmacies, Drogueries. Herboristeries, Parfumerie* Grands Maga-
tins. etc. Dépôt à Bruxelles L. TCHEBNIAK, 6, rue d'Alsace-Lorraine.

O TIMBRES-POSTEGratuit
20 Salvador, Nicaragua,etc., et 1.000 charnières, si vous

expédiez l'annonce De plue
vous recevrez des feuilles de timbres à
choisir, sans obligation d'achat. Jusqu'à
85 remise sur catalogue.

Reklame-Verlag, Rothenburg. Tbr 63 Ba-
vière (Allem. ) Revendeurs demandés.

Envoi gratis du catalogue 1IIustré.
passage du Grmnd-Cerf, Paris (»).

Glande. Kyste, Ulcère, FistuU.
Hémorroïdes. Traitement sans Operation.LOUPES KYSTES Suppression en une

Consultation t à&h Dimanche h.etparleure
CABINET du D' Chapotln, 53, Rue Lalayetts, PARIS

SOCIETE GFNERALE de NEGOCIATIONS
21, rue Auber, Paris. Fondée en 1873.

Prêts et apports d'argent sous ttes formes.
Affaires réalisée» dep. 1927 MILLIONS

VENTE DE FONDS DE COMMERCEAVANCES SUIS TITRES
nnfTV Imm s. signat. Cond. int. alll.PRETS Caste, 11. r. Caumartin,8-11, 1-15
I)DPTC font. à 8 sans lnterm. Ecr.IlLlil TABD, r.O.P., Il, bd St-Germain.

EU VENTE PARTOUT:
Le Nouveau Livre de Cuisine

/A TABLE!
CHEZ

TANTE CLAIRE

COMPRENDDesrécritesdebonnecutsinebourgeoise,simples,nouvelles.LIcoindesgourmets.Desrecelte?deplatsfinefacilesilexécuter.-De nombreuse»recettesdeplahrégionauxetétranger. Desconseils. Desmenus.
L8 SEULAUSSICOMPLET,VARIEET NOUVEAU.

420 pages 5T5S5KS Zj: 12 francs

et entrainés par le sang.

Voici
pourquoi

Les hommes détestent votr une femme
se poudrer constamment le nez. Mais,
plus d'une pense qu'il n'existe pas d'au-
tre moyen d'empêcher la peau de devenir
brillante et luisante. Cependant, j'ai
remarqué que lorsque une bonnepoudre
est mélangeeavec de la Moussede Crème
comme dans la Poudre Tokalon à la
Mousse de Crème, elle tient tout le lon;
du jour, en dépit du vent, de la pluie,
ou même en dansant dans une salle de
balsurchauffée.

Tout en la rendant adhérente et invi-
sible, la Mousse de Crème" contenue
dans la Poudre Tokalon en fait aussi unmerveilleuxtonique de la peau stimu-
lant les tissus et n'obstruant pas les
pores. Maintenant j'ai toujours un teint
uni, clair et délicat que les jeunes filles
envient et que les hommes admirent
tant. L'homme qui récemment me
demanda en mariage dit que ce furent
ma peau et mon teint merveilleux qui
tout d'abord le séduisirent.

Les Compactes Tokalon contiennent
maintenant de la Mousse de Crème. La
Poudre et le Rouge sont tous deux très
adhérents. Quelque chose de nouveau.
de différent, de meilleur.

Demandez.18 aulourd'hul même aA.AmguehoT
Andem ffablfoamentt »«nolt

87, ^venue 0»nf«rt-BoihT«xiu, BESANÇON
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Pour trouver instantanément
des LOCATAIRES

Utilisez la rubrique € LOCATIONS »
de nos < Petite* Annonces Classée*
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CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Il sera procédé, les 9 et 10 novembre 1931,
au magasin du service commercial des
chemins de fer de l'Etat, 151, rue Cardinet,

Parie (17e), 'à une vente volontaire, judi-
ciaire et en détail de colis et objets tais-
ces en souffrance ou tombés en épave sur
le réseau, dont détail suit. en général
1. le 9 novembre, à 9 heures et à 14 heure»
emballages vides divers un lot de car-
reaux en terre cuite un lot de briques
réfractaires meules degrèa avariée* bot-
tes en carton repliées bottes vides à bis-
cuits brat goudron un cylindre de
sirop au sucre charbon de bois vins
et spiritueux en fûts caisses et bonbon-
nes produit pour boissons quincaille-
rie outillage accessoires d'auto et vélo
meubtea café huiles et graisses Indus-
trielles soufre yelnture produits chi-RHUMATISMES

Aux premier et aecond degrés
Artério-sclérose, Retour d'âge

TRAITES VICTORIEUSEMENT PAR
MEXICAN DISSOLVENT

Le Grand Dépuratif
IL DISSOUT pétrification urique des muscles, articulations, veines.
Dissout sciatique, lumbago, goutte, calculs du foie et des reins, gravelle,
pierre, reins flottants, reins bouchés. Dissout pétrification des filets
nerveux, ataxie, paralysie, jambes lourdes et atrophiées. Dissout
pétrification des glandes, ou cancers arthritiques, tumeurs internes,
durcissement urique de la prostate, de l'ovaire. Dissout catarrhe
arthritique de l'oreille avec surdité et bourdonnements, cataracte,
iritis arthritique des yeux. Dissout encrassement urique du cerveau
avec migraine, insomnie, névralgie faciale. Dissout déformation des
doigts, ankylose, craquements, encrassementdes filets nerveux, névrite.
Dissout âcretés du sang, eczéma, dartres, catarrhe purulent du nez,
des oreilles, de l'urètre, leucorrhée. Dissout mauvaise graisse, obésité,
mauvaise circulation du sang au retour d'âge des deux sexes.

Avec le DISSOLVENT,
il faut prendre les pilu-
les laxatives MICRONIC
afin d'éliminer les im-
puretés au fur et à
mesure de leur disso-
lution.

LiSTE D'ATTESTATIONS LA PLUS CONSIDÉRABLE

Le succès qu'a obtenu te MEBICAN DISSOLVENT est expliqué dans unebrochure Le traitement des Rhumatisme» et Maladtea Arthritiques », quiest envoyée gratis et franco, accompagnée de la Il- Uate d'attestations extraitede attestations du Public et de mes L888 du Corps médical à tousceux qui en font la demande ainsi adresséeBENOIST PERRAUD
(Section rue de l'Odéon. Paria (VI')

Pour recevoir par poste recommandée un flacon de DISSOLVENT et unebotte MICRONIC, envoyez Il fr. 30 Mo PEBRAUD. n est plus avantageux decommander 6 flacons et 6 bottes a la fois, qui croûtent 51 fr. 30 + 3 fr. Impôtet 8 francs envol 60 fr. 90.
Pour acheter le DISSOLVENT, s'adresser à toutes pharmacies, mals pourrecevoir gratuitement brochure et attestations, s'adresser à 111. PBBBAVD.
rue de l'Odéon, Parts. MM. les Pharmaciens sont prié» de s'approvisionner à[ KO. C. P., 71, rue du Temple. Paris (in*).

LA VIE FINANCIÈRE
LA SEMAINE

SUR LES MARCHES FINANCIERS

L'impression produite en Bourse par le
oommuniqué de Washington n'a peut-être
pas été ce que certains pouvaient espérer.
Des achats spéculatifs de montants peu
élevés se firent la semaine dernière, et
cette spéculation escomptait du voyage du
président du Conseil des résultats pouvant
avoir une infiuence sur le marché.

Sur le fait accompli, elle s'est dégagée audébut de la semaine assez brusquement,
dana un marché relativement étroit, mais
qui, néanmoins, a pu abaorbar les offres
sans qu'il y ait eu d enregistrer une baisse
par trop marquée.

En réalité, la clientèle last défaut et les
opérations qui se déroulent autour des cor-
beilles sont presque uniquement profession-
nelles ainsi s'expliquent les écarts de
cours parfois très gros pour des transac-
Mons d'un vadume réduit.

La Royal vedette pétrolière a dû
aubir de grosses réalisations sur des bruits,
non confirmés, da reste, de la passation
de aori dividende intérimaire, payable habi-
tuellement en janvier la baisse qui en est
résultée a communiqué tout le marché
une allure maussade.

Les éiectiona anglaises ne laissaient au-
oun doute sur leurs résultats, mais le
succès réalisé a dépassé toutes les prévi-
sions. La victoire des conservateurs bri-
tanniques doit apporter au pays un régime
d'ordre qui lui est particulièrement néces-
saire. Toujours est-il que notre marché,
tout en accueillaxt favorablement cet évé-
nement, a été fâcheusement influencé
par des bruits défavorables concernant la
marche de diverses sociétés tes bruits,
difficilement contrôlables à cette époque de
l'année, n'en répandent pas moins une
atmosphère de méfiance, qui supprime toute
initiative de la part des acheteurs.

Le bilan de la Banque de France, arrêté
au 23 octobre, accuse un accroissement de
l'encaisse viétallique pnr suite des importa-
tions d'or américnin. Cette encaisse .élève
d cette dase 4 près de 64 milliards, soit
une augmentation, sur la dernière hui-
taine, de 1.700 millions, La circulation a
lèotrement diminué de à
S1.7S8 millions. Quant aux comptes courant»

miques laines, toiles d'emballage, sacs
vides balais bonneterie tissu* arti-
cles de bazar grains graines conserves
diverses pâtres à papier, etc. Le
10 novembre, à 9 heures 2 bascules
automatiques plusieurs lots de balances
et trébuchets radiateurs à gaz ustensiles
de ménage divers lampes deux étaux
usagée ilnge effets chaussures bon-
neterie maroqulnerie lunetterie articles
de bazar, mallettes et sacs contenant
divers cannes parapluie» bijoux, etc.
Les objets ne seront visibles qu'au moment
de la vente. L'administration des chemins
de fer de l'Etat décline toute responsabilité
au sujet de la conservation des objets à
partir de l'adjudication. Enlèvement Immé-dit A défaut, il sera perçu un droit de
magasinage, au taux du tarif en vigueur
sur le réseau, qui commencera à courir le
lendemain de la vente.

Prix du flacon
DISSOLVENT-

Prix de la boite
MICRONIC
Impôt

Total 9 fr. 60
Toutes Pharmacies

créditeurs, ceux-ci grossissent, sur la se-maine précédente, de près de 1 milliard,
La proportion de l'encaisse or aux engage-
ment@ d vue passe à 56.20<% contre 55.07%.

La séance de vendredi, veitle de trois
Jours de chômage, a plutôt fait preuroe de
faiblesse. Si quelques rachats se sont pro-
dufta pour parer aux événements possibles
pendant le chômage, par contre, on a cona-
taté des ventes du découvert exploitant
l'ambiance défavorable de la place. Toute-
fois, ces opérations n'atteignirent qu'un
chiffre modeste et n'apportArent aueun en-train au marché, dont la note plus exacte
fut l'inactivité.

suis UHI P1A.CES ETBAMaERSS
Beuxeu.es. Cette place, au début de la

semaine, o suivi, en les amplifiant dans
le sens de la baisse, les directives mains
satisfaisantes de l'arbitrage.

La séance de mercredi se signale par des
ventes significatives du découvert qui pro-
fite d'offres de l'arbitrage pour s'attaquer
d toute la cote. La place a semblé dérou-
tée par le sensible affaiblissement du
marché français, venant après le succès
conservateur en Angleterre.

La séance de ieudi est caractérisée par
les directives peu encourageantes de l'étran-
ger, Bien que te vodume des offres ne soit
pas conaidérable, l'abstention de la clien-
te h fut à peu près complète.

Au» transports Coron Grands-Laos ter-
mine 497,50, Cairo-Béliopolis 1.506
l'action de capital et à l'action dt
dividende.

Aux valeurs d'électricités: Electricité de
la Seine se traite Electricité et
pas du Nord 1.070.

Aux produits chimique8: la Belge des
Industries Chimiques s'échange 157.50

Londres. La semaine a débuté dans,
une atmosphère d'attente. On pouvait,
avant la publiaation des résultats des
élections, noter une certaine fermeté sur
les valeurs industriellesqui escomptent tou-
jours l'éventualité d'une reprise. C'était,

timent le phts en favur. Les fonds étmn-
pers restaient sans changement, tandis que
les industrielles internationale* subitsaient

FAITS DIVERS
Les accidents de la rua

Un taxi renveree, rue de Serrée,
Georges Poisson, vingt-huit ans, terrassier.
demeurant dOS. rue des Pyrénées. Latence,

Renversé par une auto, boulevard Mas-
séna, près de la porte de Vitry, M. Ray-
mond Hartlneau. trente ans, demeurant 176,
rue de Paris, à Hontreull, est à la Pitié.

Avenue Foch. sur un passage clouté,
M. Léon Barra, âgé de quarante ans. de-
meurant 18. rue du Berceau. à Bezons,
a été renversé et blessé par une auto que
conduisait Mme Le Mée. 55, rue de Varenne.

Au carrefour Haussmann-Chaussée-
d'Antin, M. Joseph Schmidt, quarante-qua-
tre ans, 103, rue Manin, est renversé par
un taxi. A Larlboisière.

Un tabac » cambriola
M. Jean Cayron, gérant du débit-tabac
carrefour de l'Odéon, s'apercevait en pé-

nétrant hier à 6 heures qu'il avait été volé
pendant la nuit de 850 francs en argent et
3.150 franco environ de timbres-poste, bri-
quets, pipes et cigarettes.

M, Savord, commissaire, établit que le
voleur t'était introduit dans le café en pas-
sant par une lucarne d'un cabinet de dé-
barras et qu'il était sorti une fois non
coup fait en levant le rideau de fer qu'il
avait ouvert à l'aide de clés trouvées dans
k tiroir-caisse. Il avait du ne blesser légè-
rement car des traces de sang furent trou-
vées sur la caisse.

De nombreuses empreinte* ont été rele-
vées.

Un ingénieux 6lou se fait pincer
M. Sollier, commissaire de police du quar-

tler de la Porte-Saint-Martin, a envoyé
hier au Dépôt, un journalier, Henri Cor-
voleter. trente ans, sans domicile fixe. Cet
individu proposait aux commerçants établi*
aux environs de la gare de l'Est de lui
acheter, pour cinquante francs, une bague
qu'il prétendait en platine mais qui était
en réalité en métal blanc sans valeur. Com-
me prétexte a ce marché, Il déclarait
qu'ayant perdu son portefeuille, il avait
besoin de cette somme pour rentrer cbea
lui. à Bar-le-Duc.

L'astucieux filou a réussi, grâce ce
stratagème, à faire une vingtaine de dupes.

Les désespéré*
Mlle Lucie Bonnet, vingt-deux ans. artiste

décorateur, demeurant 14, rue de Lombar-
die. s'est jetée dans la Seine au quai de la
Tournelle. Sauvée par un marinier, elle est
a l'Hôtel-Dieu. Etat peu grave.

Un enfant disparu
M. Emile Lafontalne. demeurant rue

Jenner, signale au commissariat la dispari-
tion depuis vendredi dernier de son fils
Jacques, onze ans. L'enfant qui a les che-
veux bruns, portait un pardessus bleu et
était coiffé d'un béret basque

Une amnésique a disparu
Atteinte d'amnésie cérébrale, Mme Jeanne

Clerc, cinquante-six ans, a disparu de sondomicile, rue Alexis-Pesnon, à Montreuil-
sous-Bois. Elle mesure 1 m. 68 et est ve-
tue d'une robe noire.

Manifeatation de sympathie
Au cours d'une petite fête Intime qui

a eu lieu au commissariat de police de
Saint-Denis, le personnel a remis un sou-venir à M. Bourde, secrétaire, qui change
d'affectation. Une quête au profit de l'or-
phelinat de la police a produit 66 franc*.

Deux voleurs d'autos trrétés
Deux Individus, la nuit dernière, s'empa.

rent. rue Victor-Masse, d'une auto en sta-
tion appartenant à SI. Louis Lille, négo-
ciant, 52, rue Charterie, à la Garenne-
Colombes. Dévalant la rue dee Martyrs, les
voleurs gagnèrent les Grands Boulevards a
toute vitesse. Siffléa & ce moment par des
agents, les malfaiteurs, au lieu de stopper,
accélérèrent encore l'allure. Mais par suite
d'une fausse manœuvre, vinrent se jeter
sur un platane.

Abandonnant aussitôt leurs véhicule, les
aigrefins prirent la fuite en direction de
l'Opéra. Poursuivispar les agents, ils furent
rejoints après une chasse mouvementée et
conduits devant M. Dupuy, commissaire du
quartier Viirtenne. Ce sont Jean Ala vingt-
cinq ans, domicilié en garni, 189, rue de
Bercy, et Pierre Labarde, vingt ans, demeu-
rant, 2, rue Lefèbre. Ils ont été envoyés
au dépôt.

Galilée. tourne mal
M. Gatellier, commissaire la sûreté

générale, a fait écrouer, sous l'inculpation
de vol, Edouard Galilée, né le 80 novem-bre 1896, dans la Moselle.

Employé au service de la Holding Tran-
saction, 2, rue Pigalle, Galilée, en juin
dernier, avait été chargé d'encaisser unetraite de 10.000 francs b Vllleneuve-sur-
Yonne. Il avait fait le voyage dans unevoiture appartenant à la société, avait en-caissé la somme, puis avait disparu avec le
véhicule.

Les inspecteurs Le Galle et Blanc-Garin,
du contrôle des recherches, ont réussi à le
dépister dans un hôtel de Montmartre où
il se cachait sous le nom de André Debin.

Dans un cirque des boulevards exté-
rieurs, on arrête Nechemyda Chazan, vingt-
huit ans, 31, rue Geoffroy-l'Asnler, pour
vol à la tire ».

Une explosion de gaz provoque unIncendie dans la cuisine d'un débit, 7, ruede la Goutte-d'Or. Il a été rapidement
éteint par les pompiers.

On retire de la Seine, au quai de la
Conférence, le cadavre d'un homme ayant
sur lui des papiers au nom de Jean Syl-
vestre, maçon, cinquante-quatre ans. de-meurant 25, rue des Deux-Ponts.

Des cambrioleurs se sont introduite
dans un débit de tabacs, 34, rue des Saints-
Pères. Ils ont vidé le tiroir-caisse et em-porté pour 400 francs de cigarettes et de
cigares.

Rue Saint-Thomas-d'Aquin, un indi-
vidu arrache le sac à main de Mme Buffet
et s'enfuit. Après une chasse mouvementée.
un facteur des postes, M. Charles Desenty,
30. rue de Grenelle, parvient arrêter le
ma4faiteur. Albert Landry, quarante-trois
ans, sans profession ni domicile et titulaire
déjà de dix condamnations.

Croyant prendre un comprimé d'aapl-
rine. M. André Houssait, mattre d'Internat
au lycée Lakanal, absorbe un comprimé de
sublimé. Cochin.

Un incendie, dont on Ignore les eau-
ses, s'est déclaré dans la chaufferie d'un
restaurant, 66, rue Pigalle. Les pompiers
ont pu maîtriser les flammes après uneheure d'efforts.

Des malfaiteurs ont pénétré par effrac-
tion. l'autre nuit, dans l'établissement le
« Caveau du Rhin 19, rue d'Antin. lis
ont fait main basse sur 12.000 francs ran-gés dans le tiroir-caisse.

Pour les apprentis de la typographie

Soucieux de compléter, par des leçons de
théorie professionnelle, l'apprentissage des
jeunes compositeurs et imprimeurs typo-
graphes, le Syndicat d'ouvriers chrétiens
lu livre (5, rue Cadet, Paris), organise
une série de treize cours professés par des
professionnels avertis.

Cs cours, offerts gratuitement aux jeunes
travailleurs syndiqués ou non, commence-
ront le mercredi 18 novembre, au siège du
syndicat, à 20 h. 15.

quelque peu la mauvaise influence de New-
York.

La hausse, qui s'est accentuéepar la suite,
a été Cependant rapidement enrayée par de
nombreuses prises de bénéfices. Les va-leurs anglaises se mointenaient néanmoins
dans une 6onne tendance. Le fléchissement
des internationales était d11 surtout auxinquiétudes du continent sur l'imminence
des droits frappant les importations. Vers
la /in de la semaine, d'importantes réait-
sations affectèrent l'ensemble de la cote.

New-York. La lourdeur du marché,
en début de semaine, semblait due aux dif-
ficultés qu'éprouvait se constituer la Na-
tional Crédit Corporation dont la formation
aurait dû pourtant être stimulée pm la re-crudescence des défaillances bancaires.
L'entrevue Laval-Boover ne semblait plus
avoir qu'un effet reatreint sur la Bourse.

La fin de la semaine amenait peu de
changement on maintenait dans uneambiance plutôt lourde, avec un marché
inactif et indécis. La seule note caracté-
ristique était apportée par le compartiment
des rails, qui manifestait quelque velléité
de reprise malgré la passation du dividende
du Central Railroad o/ New Jersey.

Reates françaises. Les rentes fran-
çaises ont fait preuve d'excellentes dispo-
sitions malgré l'ambiance du marché
des plus-values d'un point te aignalent
sur le 6 1920 et le 6 19:!7, Le 3
ftnit à 84,20 contre Le 5 1915-
1916 à 102,75 contre 102,075. Le 4 1917
à 101.60 contre 101.90. Le 4% 1918 à 100,10
contre 100,75. Le 5 1920 à 127,50 contre
128,30. Le 6 à 105.80 contre
Le 4 1925 a 104,75 contre 105,45. Le
6 1927 à 107 contre Le 5 1928
h 101.25 contre 103,45, coupon semestriel
détaché.

Transporte. Le groupe de nos grands
réseaux a fait preuve de fermeté. lA! Nord
termine à 1.895 contre 1.925. L'Est à 975
contre 950. Le Midi à 1.039 contre 1.042.
Le P.-L.-M. à 1.280 contre 1.300. L'Or-
léans à 1.186 contre 1.196. Santa-Fé a 978
contre 1.025. Voitures à 350 contre 470.
Le Métro à contre 1.455.

Navigation. Le Suez clôture à 12.600
contre 13.330. Les recettes du 25 octobre
1931 ont été de 2.560.000 fr. contre 3.050.000
en 1930, du 26 octobre, de 1.670.000 fr.
contre 2.600.000 fr. L'action n'a pas Jonné
lieu cette semaineà de gros mouvements le
titre s'est cantonné dans les cours de 13.000.

Banques, Le compartiment bancaire
fut très attaqué cette semaine des réac-
tions se sont produites principalement sur
les titres du terme, mai* « flfttt gtotev

Prenez garde au Mal de Dos
Si léger soit-il, soignez-le aussitôt
Il indique une faiblesse et un mauvais fonctionnement des reins
dont les conséquences sont redoutables faute de soins immédiats et persévérants.
En effet, c'est parce que vos reins filtrent mal votre sang que vous êtes tourmenté par des
malaises nombreux maux de tête, fatigue plus accusée au lever qu'au coucher, somnolence après
les repas, nervosité, insomnie, vertiges, crampes, essoufflement, points noirs devant les yeux. C'est enfin
parce que vos reins congestionnés ne rejettent plus l'acide urique que vous souffrez des maladies suivantes:
Lumbago, Arthrites rhumatismales, Névralgies diverses, dont laSciatique est la plus rebelle, crises de Goutte et de Coliques

néphrétiques, Enflures des chevilles, Néphrite, Albumine.
Contre les maux de reins, contre ces malaises et ces maladies, même chroniques, les Pilules Foster
peuvent donner des résultats définitifs. Elles se montrent parfois tellement efficaces que toute
personne souffrante aurait intérêt à en faire l'essai. Est-il meilleure preuve que les attestations suivantes ?

Je travaille enfin sans peine
C'est ce que nous écrit récemment Mme Weiss, 8, boulevard

Gallieni, à Issy-les-Moulineaux,qui ajoute « Douleurs de reins
et sciatique m'interdisaient tout travail. Vous comprendrez ma
joie, après un traitement persévérant par les Pilules Foster, d'avoir
pu reprendre mes occupations comme autrefois. J'étais aussi fré-
quemment atteinte de douleurs articulaires, de maux de tête,
vertiges. Je ne manque pas de faire, une cure à chaque saison. »

Toutes pharmacies ou franco H. BINAC, pharmacien, 25, r. Saint-Ferdinand, Paris- 17*

A vendre à l'amiable ou à louerGROS CHEVAUX
de traits et jumentsde camionn. 4 à 8 a., à
part. bon état de serv., tte gar.S'adr.
tous les jours, 48 bis, rua PaJol, Farla-18*

(près gare du Nord).
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CYCLES ALBER
Paris-13-

HOMME depuis M5 fr.
DAME depuis 270
COURSE depuis fr.
ENFANTS

Ouvert la

lement plus bas que la semaine dernière.
La Banque de France finit à 12.100 con-tre 12.765. La Banque d'Algérie à 9.750

contre 9.700. Crédit Foncier de France à
4.915 contre 4.945. La Banque de paria à
1.304 contre 1.482, L'Union Parisienne il.
408 contre 445. La Banque Transatlantique
à contre 585. Le Crédit Lyonnais à
1,800 contre 1.925. La Société Générale il.
1.142 contre 1.162. La Banque Nationale
de Crédit à 115 contre 150. Crédit Com-
mercial de France à 689 contre 724.

Sous-Comptoir des Entrepreneurs à
1.195. Les Bénéfices de cette société, pourles onze premiers mois de l'exercice 1930-
31, s'élèvent à 2.923.828 fr. contre 2.358.378
francs pour la période correspondante de
l'exercice précédent.

Electricité. Les valeurs électriques à
terme ont été aujettes aux fluctuations de
l'ambiance. La Compagnie Générale d'Elec-
tricité clôture à 2.210 contre 2-355. La Pari-
sienne de Distribution il. 2.495. L'Energie
Electrique du Littoral Méditerranéen à 988.
La Lyonnaise des Eaux à 2.220.

L'Electricité de la Seine à 723. Les recet-
tes des trois premiers trimestres de 1931
s'élèvent a 24.323.000 francs contre 18.566.000
francs pour la période correspondante de
1930. Recettees de septembre 3.012.000 fr.
contre 1.858.000 francs.

L'Electricité et Gaz du Nord à 766. Les
recettes de l'exercice qui a pris fin
le 30 septembre 1931 se sont élevées à
91.L52.000 fr. contre 84.899.000 fr. pourl'exercice 1929-30. Thomson à 3S3 contre
409. L'Union d'Electricité à 935 contre 990.
Le Nord-Lumiére à contre 2.195.

L'Electricitéde Paris à 1.190 contre 1.230.
L'Electricité de la Loire et du Centre &

contre 371.
Société Industrielle des Téléphones se né-

gocie Le bénéfice net, pour l'exercice
1930-1931. s'élève à A 1'assemblée
générale du 13 novembre, le conseil propo-serait It maintien du dividende à 40 brut
par action.

L'Energie Electrique du Sud-Ouest à
1.500 contre l'action ordinaire.

L'Energie Industrietle ü 288. Les recette»
d'électricité, de gaz et eau de cette société
ne sont élevées pendant le mois de septem-
bre 1931. à 7.437.655 fr., en augmentation de
42.02 par rapport au mois de septembre
1930. Hydro-Electrique de la Cère à 170.50
contre 188. Ouest Parisien (Ouest Lumière)
444. Cette société procède au placement, auprix de 985 fr., jouissance l*r novembre
1931. de 70.000 obligations 5 <?<, de 1.000 fr.,
nettes de tous Impôts, à l'exception de la
taxe de transmission, ainsi que des droits
te transfert et de conversion, amortissables

I PRIME A NOS LECTEURS

Une pendulette Louis XVI en véri-
table bronzine, chef-d'œuvre de l'hor-
logerie française, mouvement garanti
3 ans, est cédée, à titre deprime, aux lecteurs M #1 ff
de ce journal au prix de

En outre et pendant 15
Jours seulement tout béné-
fleiaire recevra en ptus, età titre absolument gracieux, une pairede vases du même style Louis XVI
pour accompagner la pendule et formerainsi une garniture de cheminée desalon complète.

Il n'est accordé qu'une seule prime
par lecteur, avec interdiction d'utiliser
cette prime pour en faire du commerce.Découpez ce bon et adressez-le au-jourd'hui même avec votre commande

à LA PROPAGANDE
Service des primes

rde du Rocher, Paria

111
réel de table, fût comp. g™dest. Ech. 31. Rep'" av. b. réf. ac-cept. Arist. Bonniol, pro vign., Pinnan (Hlt)

de 1935 A 1969 soit au pair par tirages ausort anuuels, soit par rachats en Bourse.
Métallurgie. Les valeurs sidérurgiques

ont fait preuve d'une certaine résistance.
ainsi que les titres de transformation des
métaux. Les Forges et Aciéries du Nord et
de l'Est finit à 530 contre 595. Les Tréfi-
leries et Laminoirs da Havre à 476 contre
498. L'Electro-Métallurgie de Dives à 601
contre 620. Les Aciéries et Forges de Fir-
miny à 46 contre 52. Citroën à 492 contre
521. Jeumont à 554. Châtillon-Commentry-
Neuves-Maisonsà 2.170 contre 2.470. Hauts-
Fourneaux de Saulnes à 1.455. Les Aciéries
de la Marine et d'Homécourt à 485 contre
550. Chantiers et Ateliers de Saint-Nazaire-
Penhoët à 300 contre 338. Aciériesde Longwy
à 750 contre 775. Aciéries de Micheville à
725 contre 760. La Compagnie Française des
Métaux à 1.530 contre 1.505. Le Creusot à
1.000 contre 1.010. 'Pont-A-Mousson à L255
contre 1.305. Pompey à 375 contre 424. Alsa-
cienne de Constructions mécaniques à 1.045
contre 1.100. Decauville à 238 contre 232.
Hotchkiss à 855 contre 93&

Charbonnages. Les houillères françai-
ses ont produit pendant le mois de septem-
bre 1931 4 millions 151.314 tonnes de
houille, pour jours ouvrables, au lieu de
4.011.491 en août pour jours ouvrables
et de 4.603.396 tonnes en septembre 1930,
pour 26 jours de travail.

Le compartiment des charbonnages a été
plus faible principalement sur les valeurs
du terme.

Courrières clôture à 353 contre 371
Lens à 499 contre 530 Vicoigne à 675
contre 720 Aniche à 1.760 contre 1.795
Béthune à 617 contre 650 le dixième d'ac-
tion Blanzy à 725 contre 730 Dourgea
à 1.390 contre 1.440 Escarpelle à 8.200
contre 3.320 Ostricourt A 1.317 contre
1.340 Carmaux à 850 contre 940 l'action
de capital Liévin à 330 contre 352 Bruay
à 305 contre 319 Albi à 458,50 contre 483.

Cuprifères. La conférence dont l'ou-
verture était prévue pour mardi a été
ajournée pour le parachèvement des pour-
parlers préliminaires. Les débats porte-
raient sur l'étude d'une réduction de 60
dans la production de chaque mine. Il est
à noter cependant qu'un important groupe
de producteurs s'élèverait contre une limi-
tation de la production.

Le Rio finit à 1.617 contre 1.718 la
Tharsis à 194 contre 222 les Mines de
Bor à 1.790 contre 1.945 l'action ordinaire
l'Uninn Minière du Haut-Katinga à 2.335
contre 2.160 l'action de capital.

Mines d'or et diamantifères. Les mine*
d'or après une période active et flp* gnln*

Je me porte à merveille
C'est ce que Mm· Quidant, 21, rue Veuve-Lacroix,à la Garenne-

Colombes, nous a écrit dernièrementet elle ajoute c Atteinte d'un
mal de dos très pénible, de troubles urinaires et de malaises nom-breux et tenaces, je suis restée ainsi malade pendant plusieurs
années. C'est le traitement par les Pilules Foster qui a rétabli masanté. Je fais plusieurs cures par an, et, après chaque traitement,
j'éprouve an bien-être incomparable et je me sens plus forte.

offre gratuitement de faire connaître à touaUN ceux qui sont atteinte d'une maladie de laUN MONSIEUR peau, dartres4 eczémas, boutons, asthme, bron-
chites chroniques, maladies de l'estomac, arthritisme, rhumatismes, varices,
hémorroïdes, âge critique, un moyen facile qui lui a très bien réussi après avoir
longtemps souffert et essayé tous les remède* préconisés. On appréciera la
caractère humanitaire de cette offre. Ecrire à M. Auguste Vincent, 8, place
Victor-Hugo,à Grenoble, qui enverra gratis et franco les indications demandée4

appréciables ont réactionné principalement
en fin de semaine. Brakpan clôture 298
contre 318 Crown Mines à 485 contre 498;
Rand Mines à 269 contre 270 Central Mi-
ning à 510 contre 555 De Beers à 294 con-
tre 338 Chartered à 86 contre 91.

Pétrolifères. La production journalière
du pétrole brut, pour la semaine se ter-
minant le 24 octobre, est évaluée en moyen-
ne à 2.381.250 barils, soit 55.750 barils de
moins que la semaine précédente. La se-
maine correspondante de l'année dernière,
la production journalière moyenne s'élevait
à barils.

Royal Dutch à 1.288 contre 1.544. Pour ce
qui est du dividende intérimaire, aucune
décision ne sera prise par la Société avant
fin novembre ou commencement de décem-
bre. Shell à 177 contre 220 Mexican Eagle
à 27,25 contre 33,75. Canadian Eagle à
22,25 contre 28. Les conseils de ces deux
dernières compagnies ont décidé d'ajourner
toute décision relative au paiement de l'In-
térêt dû le 31 octobre aux actions de pre-
mière préférence 7 jusqu'À la réception
des renseignements plus complets sur les
résultats de l'exercice 1931.

Produits chimiques. Ce compartiment
s'est conformé à l'ambiance générale du
marché. Pechiney finit à 1.375 contre 1.430;
Muhlmann à 371 contre 376 Bozel-Malétra
à 185 contre l'Afr Liquide à 650 con-
tre 695 Kali-Sainte-Thérèse à 1.510 con-
tre Rhflne-Poulenc à 590 contre 615;
Saint-Gobain 0 2.080 contre 2.235.

Caontchoiitlères. Des bruits avalent
couru, au sujet de mesures officielles ayant
pour but de réduire la production des In-
des Néerlandaises. En dernier lieu, on dé-
clare que le gouverneur général n'ayant
pas encore consulté le gouvernement hol-
landais, aucune décision n'a pu. à ce sujet,
être, prise.

Les valeurs caoutchnutières. perdent en-
core du terrain. La Financière des Caout-
chouca termine à 52.50 contre 62,26 Padang
à 163 contre 198 Terres Rouges à 101 con-
tre 118,50.

Valeurs diverses. Say clôture à 1.660
contre 1.759 Hachette à 1.800. Le dividende
sera maintenu à 110, brut par action et à

brut par part, payable le 30 octo-
bre PublicationsDeesfossés à 361. les obli-
gations 5 1931 de cette société ont été
admises au comptant il partir du 30 octo-
bre Potin à 560 contre 569, & l'rassemblée
du 26 courant, il a été signalé que le pre-
mier trimestre de l'exercice en cours con-
firmait les résultats du précédent et que
le conseil comptait sur des bénéfices très
TtMtfffTin**i Il espèrt pouvoir Dropoeer

un dividende l'an prochain, sans négliger
les amortissements. Au Bon Marché A 680
sans changement la part Galeries La-
fayette à 40.000. L'obligation participanta
Kreuger and Toll termine à 200 et l'action
à la Suédoise des allumettes & 830
Tabacs des Philippines à 2.815. L'assemblée
du 27 octobre a décidé de distribuer le mê-
me dividende que l'an dernier, soit 85 pe-
setas par action ordinaire et 56 pesetas 25
par part de fondateur.

CHEMIN DE. FER DU P.-O.
HIVEB 1931-1932 Service automobile de

fin de semaine organisé par la Compagnie
d'Orléans de Quimper à DÔuarnenez-Treboul
et retour depuis 3 octobre 1931 jusqu'au
samedi veille des Rameaux 1932. Quimper,
dép. les samedis et dimanches à 20 h. 30
arr. à Douarnenez-Tréboul à 21 h. 15. Douar-
nenez-Tréboui, départ les dimanches et
lundis à 6 heures arrivée a Quimper &
6 h. 55. Même service les veilles, jours et
lendemains de fêtes. Prix du voyage sim-
ple 7 francs. Les voyageurs porteurs de
billets de chemin de fer ne paient que la
différence entre ce prix de 7 francs et ce
qu'ils ont payé pour le transport par fer sur
le même parcours. Les bagages et chiens
accompagnés paient un tarif spécial. Les
grandes gares du réseau d'Orléans déli-
vrent des billets directs spéciaux pour ce
service.

HIVKB Service automobile quo-
tidien organisé par la Compagnie d'Orléans
de Saint-Nazalre (gare) an Croisic (gare)
et retour depuis le 3 octobre 1931 jasqn'au
samedi veille des Rameaux 19S2. Ce ser-
vice dessert Baltz-?ur-Mer, le Pouligufn, la
Baule-Eecoublac. la Baule-Iea-Pins, Porni-
chet. Sainte-Marguerite et Saint-Marc.
Le Croisic (gare). dép. 12 h. 30; St-Nazaire
(gare), arrivée 13 h. Salnt-Nazaire
(gare), départ 14 h. le Croisic (gare).
arrivée 15 h. 40. Prix voyage simple le
Croislc-Salnt-Nazaire ou vice versa, 7 fr.;
voyage aller et retour (dans la même jour-
née). 13 fr. Prix selon la distance pour les
arrêts Intermédiaires, avec minimum de
1 franc pour les voyages simples. 1 fr. 75
pour les voyages aller et retour. Lies voya-
geurs porteurs de billets de chemin de fer
ne paient que la différence entre les prix
d'autocar et ce qu'ils ont payé pour le
transport par fer sur le même parcoure.
Les bagages et chiens accompagnés paient
un tarif spécial. Les grandes gares du ré-
seau d'Orléans délivrent dos billets directs
epéciaux pour ce service.



Cette nouvelle conduife intérieure 4 places, 4 portes, a été
le triomphe du Salon, car elle est maintenant la plus longue
et la plus large des 5 cv. françaises, 4 cylindres (150 cc.).

La 5 cv. ROSENGART ne paye que Depuis 1928 ROSENGART a constam-
5 cv. d'impôt, ne consomme que ment amélioré son modèle initial. Il en
6 litres d'essence aux 100 klms et ne a fait une voiture de toute sécurité

dérapepas. et inusable.

'Cave

Conduite Intérieure a partir de14.900,

OÉPOT Dt FABRIQUE
t9. baelnard de TrapU, PARIS

Mach.à aire neuf. ltM marq. gar 10 OHM,
Vibr.Cent. Rot.t..det. f Mot. <l«ctr.
Occm.Singer.Vente,«dut. feb. Ripant.
t1*' marque*. Exttià, brovinct. [km. tataL
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», ne de* S-Sarca.9. Parla
BAISSEformidable

Catalogue 1932 (nnco

«v.uiol chain.gar.6a $ft,
montrechro.uitinuffni12 fr.
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sans opération ni souffrance
Dr VERSEPUECH
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ACCORDÉONISTES

Atelier spécial pour ttparaftem«
J'AI MAIGRI
en 6 jours de 3 kilo*, une rien absorber. En
reconnatuanca le donne cratultamant auxactrices de ce journal ma miraculeuse recette-aclle à faire sol-mime en secret pour maigrir
sans danger, entièrement pour être mince et
distinguée ou d'une partie du visage ou du
corps. Ecrlvez-mol confidentiellement, Ñp.
inscrite (joindre 1 timbre) 0 STELLA
60LDEN.47, boulevard de la Chapelle, Paris

Parla,
Hémery. Impr.-gér.. 18. r. d'Enghlen.
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GRAND CHOIX
D'ACCORDEONS
PAOLO SOPRANI
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Comparaison

les Etablissements GUÉLIS FRÈRES, 24, bou-

modèles,vous trouverezexactement la four-

A M FOURREURS SPÉCIALISTES
M% Bouts

DES ITALIENS

Bleus ou noirs, tous aimés,tousbeaux
Des y eux sans nombreont vu l'Aurore.

a dit le poète,

PHONO.VALISE
de

115. 'rance. soit Il MOIS

I lE CATALOGUE ILLUSTREf A» LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS (franco)

^H levard des ITALIENS, 24, fourreurs-spécia-
listes, vous invitent, Mesdames, à leur
rendre visite, avant de faire vos achats en
fourrures ils sont certains que, dans leur
immense choix et leur grande variation de

rure qui vous plaît, au prix qui vous convient.

EXEMPLES:
MANTEAUX:petit gris, depuis. 2.500 f.
ASTRAKAN (pleines peaux) depuis 3.500 f.

Poulain.. 825f. Murmel. 1.225 f.
VESTES poulain, petit gris,
jfl^H castorette, susliky, etc., depuis. 390 f.

COLS Renard, Castorette, Kid. 45 f.
Murmel, Oppossum, Taupe

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE

mais veillons aussi à ce qu'ils

y voient le soir en utilisant les
lampes Philips Argenta dont la
clarté uniforme et reposante
conservera intacte leur jeu-
nesse, c'est-à-dire charme,
éclat et vigueur.

La Lampe PHILIPS est la
Jouvence du regard.PHILIPS

LE VELOCAR
Pla> rapide et plu confortable«•aie bicyclette, l fEMSHfJ. 1 I1IUJU

grand coffre pour enfanta
Oamandcznotico détaîlléa lEniDJII tMrf aar réaMBr)
HOCHET,68, r. Boque-de-Filiol,PHTEAW(Seine)

nouveau coloré exquis. la p. AfkA1/ 1 ÏU 205 1.. P'. rég.. fût tt. camp..II I 3 Dom. du V» P. Jean, alalfl

Plèces or achat )on fr. les 20 tr. H«nriv* me du Temple, Pari».
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